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L’humour et l’action  

 
FRANÇOIS BROUARD 
Université Carleton 

 
 
Voici le troisième numéro de la revue de l’Observatoire de l’humour, SÉRIEUX? Humour : 
Savoirs et pratiques.  
 
ACTIONS POUR LA LUTTE CONTRE LES VIOLENCES À CARACTÈRE SEXUEL 
 
Deux professeures de l’Université du Québec à Montréal (UQAM), Vanessa Blais-Tremblay 
et Joëlle Bissonnette, cosignent un rapport sur les violences à caractère sexuel (VACS) dans 
le domaine de la culture au Québec en collaboration avec l’ADISQ et l’Association des 
professionnels de l’industrie de l’humour (APIH). Le dévoilement du rapport, qui s’intitule 
3.2.1… Action! Une démarche concertée de lutte contre les violences à caractère sexuel en 
culture au Québec, s’est déroulé le 3 décembre 2024.  
 
Les études antérieures et les données colligées par l’équipe de recherche indiquent que le 
milieu culturel québécois révèle une présence alarmante de VACS. Joanne Pouliot, directrice 
générale de l’APIH rappelle que : « La publication de ce rapport démontre à quel point une 
lutte concertée en matière de harcèlement et de VACS est essentielle pour assurer la justice 
et la sécurité au sein du milieu culturel »1. 
 
Ce rapport suggère des pistes d’action organisées selon les sept thèmes suivants : prendre 
position, prévenir, soutenir, prendre parole, intervenir, mémorialiser, et enfin, développer, 
évaluer et mutualiser les savoirs. Le rapport est davantage décrit dans la rubrique des 
Statistiques sur l’industrie humour. 
  

 
1 ADISQ (2024). Communiqué - L’Adisq, l’APIH et deux professeures de l’UQAM s’unissent dans une 
démarche concertée de lutte contre les violences à caractère sexuel en culture au Québec, 3 décembre. 
https://www.adisq.com/communiques/2024/communique-rapport-vacs/ 
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AGIR PAR LA PHILANTHROPIE 
 
L’École nationale de l’humour (ENH) déménagera ses pénates rue Saint-Denis, en plein cœur 
du Quartier latin, à partir de l’automne 20262. Il s’agit d’un projet évalué à 18,75 millions de 
dollars (M$). Le ministère de la Culture et des Communications du Québec a annoncé une 
aide financière de 13,5 M$ et une demande de 1,5 M$ a été envoyée au niveau fédéral. La 
Ville de Montréal contribuera aussi en refaisant les rues et les espaces verts adjacents.  
 
Selon Louise Richer, directrice générale et fondatrice de l’ENH, une campagne majeure de 
financement privée pour obtenir les quelque 4 M$ restants sera bientôt lancée. Une autre 
façon de passer à l’action pour le développement de la formation en humour. 
 
AGIR EN S’ORGANISANT 
 
Quatre institutions québécoises, soit l’Association des professionnels de l’industrie de 
l’humour (APIH), l’École nationale de l’humour (ENH), l’Observatoire de l’humour (OH) et 
Bibliothèque et Archives Nationales du Québec (BANQ), collaborent pour organiser la gestion 
documentaire. Ce partenariat mènera sous peu à la publication du Guide des archives de 
l’humour. L’objectif de ce guide est de promouvoir les bonnes pratiques en gestion des 
archives dans le secteur de l’humour, et d’inciter les personnes impliquées dans ce milieu à 
l’adopter et à le diffuser.  
 
Conçu spécialement pour le milieu de l’humour, qu’il s’agisse de création, de production ou 
de diffusion, il accompagne les créateurs et organisations dans la mise en place d’une 
méthode efficace de gestion des archives. Il vise à simplifier l’identification, l’organisation, le 
tri, l’élagage et la conservation des documents relatifs aux performances, spectacles et 
activités humoristiques. Le but est de fournir un outil pratique et accessible à tous, afin 
d’assurer que le rire et son histoire soient bien préservés pour les générations futures. 
 
AGIR PAR DES PUBLICATIONS 
 
En plus des comptes rendus et un recensement des thèses et mémoires, qui sont présents 
dans la revue depuis les débuts, une nouvelle rubrique porte sur les publications autour de 
l’humour. Ainsi, que ce soient les humoristes ou les personnes engagées en recherche en 
humour, l’action peut se traduire par la publication de livres ou d’articles. L’invitation à 
soumettre des textes pour les prochains numéros de la revue est ouverte à tous.  
 
Comme par le passé, les membres de l’Observatoire de l’humour sont disponibles pour 
répondre aux questions de journalistes et ainsi partager leur expertise.  

 
2 Siag, J. (2024). L’École nationale de l’humour déménagera dans le Quartier latin, La Presse, 13 septembre. 
https://www.lapresse.ca/arts/humour/2024-09-13/l-ecole-nationale-de-l-humour-demenagera-dans-le-quartier-
latin.php  
et Gendron-Martin, R. (2024). Déménagement de l’École nationale de l’humour dans le Quartier latin: «C’est 
extraordinaire!», Le Journal de Montréal, 13 septembre. 
https://www.journaldemontreal.com/2024/09/12/lecole-nationale-de-lhumour-annoncera-son-demenagement-
demain 
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OBSERVATOIRE DE L’HUMOUR ET LA REVUE SÉRIEUX? 
 
Fondé en 2011, l’Observatoire de l’humour (OH) rassemble des personnes issues du milieu 
de la pratique de l’humour (humoristes et artistes) et de la recherche en humour dans divers 
domaines (sociologie, histoire, communication, histoire de l’art, science politique, littérature, 
philosophie, gestion). L’Observatoire de l’humour se veut un lieu d’échanges pour les 
personnes et organisations s’intéressant à l’humour francophone. 
 
SÉRIEUX? Humour : Savoirs et pratiques devient donc en 2022 la revue officielle de 
l’Observatoire de l’humour. Il s’agit d’une publication francophone basée au Québec, 
multidisciplinaire et interdisciplinaire avec comité de lecture, disponible en ligne et en libre-
accès. 
 
CONTENU DU TROISIÈME VOLUME/NUMÉRO 
 
Ce troisième numéro contient des articles et diverses rubriques réparties dans les deux 
grandes sections Savoirs et Pratiques. 
 
Dans la première grande section Savoirs, on y retrouve un article rédigé par Mira Falardeau 
sur les mangas (ou bande dessinée japonaise).  L’objectif de l’article est de fournir une 
analyse de deux mangas d’auteur, choisis parmi les plus connus internationalement : Kiriko 
Nananan (Blue (1996)) et Yoshiharu Tsuge (L’homme sans talent (1987)). 
 
La deuxième grande section s’intitule Pratiques. On y présente des débats, des perspectives 
variées sur le monde de l’humour, des statistiques et des données de recherche sur la vitalité 
de ce milieu, des comptes rendus de lecture, des publications.  
 
La section Création présente des résumés et des notes d’écoute sur des documentaires ou 
des séries. Ceux-ci portent sur trois groupes de défis. Le premier groupe porte sur certains 
métiers de création en humour. Ainsi, l’accent est mis sur le processus pour devenir 
humoriste et scénariste humoriste. Le deuxième groupe porte sur la question de la diversité 
et de l’inclusion. Cela permet de souligner et de mieux connaître le contexte, les particularités 
et possiblement l’évolution sociétale. Enfin, le troisième groupe porte la santé mentale des 
humoristes.  
 
Rédigée par Robert Aird, la chronique historique porte sur Hector Berthelot, le père des 
humoristes canadiens. Dirigée par Lucie Joubert, la rubrique des comptes rendus présente 
un livre associé à l’humour, soit De l’hydre au castor d’Anne Trépanier.  
 
Une nouvelle rubrique porte sur des publications et y présente des livres associés à l’humour. 
La liste commence par les livres écrits par des humoristes ou portant sur ceux-ci et ensuite 
sur des livres d’analyse. Ensuite, une description des collections portant sur l’humour par des 
maisons d’édition québécoises est présentée. 
 
François Brouard présente des rapports sur l’industrie culturelle et de l’humour au Québec 
dans la rubrique Statistiques de l’industrie.  
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Enfin, la rubrique Thèses et mémoires offre des résumés des thèses de doctorat et des 
mémoires de maîtrise publiés récemment.  
 
CONCLUSION 
 
En espérant que ce troisième numéro contribue à susciter un intérêt pour le domaine de 
l’humour, que ce soit auprès des membres et amis de l’OH, mais aussi auprès d’un vaste 
public qui porte intérêt à l’humour. 
 
L’humour peut faire partie d’actions concrètes. 
 
 
LA RÉDACTION 
 
François Brouard, DBA, FCPA, FCA est professeur titulaire à la Sprott School of Business, 
Université Carleton (Ottawa), fondateur du Groupe de recherche sur l’industrie de l’humour 
(GRIH) et directeur adjoint de l’Observatoire de l’humour (OH). francois.brouard@carleton.ca  
 

*** 
 
Pour rejoindre la rédaction de la revue SÉRIEUX? Humour : Savoirs et pratiques : 
serieux@sprott.carleton.ca  
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L’intériorité dans le manga d’auteur à travers Blue 

(Nananan) et L’homme sans talent (Tsuge) 
 
 

MIRA FALARDEAU 
Université du Québec à Montréal 

 
 
RÉSUMÉ 
 
L’auteur.e se livre ici à l’analyse formelle de deux mangas (ou bande dessinée japonaise) 
d’auteur, choisis parmi les plus connus internationalement : Kiriko Nananan et Yoshiharu 
Tsuge, respectivement une femme et un homme mangakas. A travers deux œuvres 
extrêmement sensibles, Blue (1996) et L’homme sans talent (1987), on plonge dans l’espace 
psychologique de ces personnages de papier. L’article tend à démontrer la diversité dans la 
palette du langage du neuvième art pour peindre l’intensité des émotions. La première œuvre 
est la narration tout en délicatesse de la rencontre amoureuse entre deux jeunes filles, sous 
la plume poétique de Nananan. La seconde parle le langage de l’autobiographie ou narration 
au « je » ou Watakushi-manga (littéralement « romans du moi ») où Tsuge se déconstruit 
littéralement dans une lente descente vers les profondeurs de ses propres angoisses pour 
mieux nous exprimer ses doutes d’artiste, le tout dans un tourbillon d’émotions. 
 
ABSTRACT 
 
The author here engages in a formal analysis of two authors’ manga (or Japanese comic 
strip) chosen among the most internationally known: Kiriko Nananan and Yoshiharu Tsuge, 
respectively a woman and a man mangaka. Through two extremely sensitive works, Blue 
(1996) and The Man Without Talent (1987), we delve into the psychological space of these 
paper characters. The article tends to demonstrate the diversity of the palette in the language 
of the ninth art to paint the intensity of emotions. The first work is the delicate narration of the 
romantic encounter between two young girls, under the poetic pen of Nananan. The second 
speaks the language of autobiography or narration of the “I” or Watakushi-manga (literally 
“novels of the self”) where Tsuge literally deconstructs himself in a slow descent towards the 
depths of his own anxieties to better express his doubts as an artist, all in a whirlwind of 
emotions. 
 
MOTS CLÉS / KEYWORDS 
bande dessinée, bande dessinée japonaise, mangas / comics, Japanese comics, mangas  
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*** 
 
 

 
L’exposition « Manga, l’art du mouvement/Manga, art of movement », BANQ, Montréal, 2011 et 2012, 
Bibliothèque Gabrielle-Roy, Québec, 2013. Photo : BANQ, tous droits réservés. 
 
 
Le texte qui suit a été rédigé en 2012, et il est inédit. Il devait faire partie d’un livre qui aurait 
accompagné l’exposition majeure sur le manga dont j’ai eu le grand honneur de me voir 
confier la responsabilité en tant que conservatrice invitée. Ce livre, destiné au grand public, 
aurait contenu, outre mon texte, des textes signés Sylvain Lemay (UQO), Pierre Lefebvre 
(Revue Liberté) et Yves Frémion (Revue Papiers Nickelés, Paris).    
 

*** 
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INTRODUCTION 
 
L’arrivée du manga dans l’univers de la bande dessinée occidentale a définitivement 
transformé cet univers à plus d’un titre. Le manga, ce que Pasamonik (2008, 30) appelle le 
« global manga -une révolution tranquille », ne consiste pas seulement en un discours 
porteur d’actions trépidantes mais soutient également un discours d’avant-garde, plus 
introspectif. Nananan et Tsuge, deux auteurs qui ont collaboré à Garo, une revue de mangas 
alternatifs, explorent chacun à leur façon le manga d’auteur, soit le manga où l’auteur se livre 
davantage. C’est cette intériorité qui nous intéresse, là où tout est touches délicates, où 
douceur et douleur se côtoient. 
 
Un bref tour d’horizon de la vie de chaque auteur sera suivi par un résumé des deux œuvres 
sélectionnées, soit Blue et L’homme sans talent, puis par une analyse détaillée des 
techniques narratives et graphiques utilisées par Nananan et Tsuge pour permettre au lecteur 
d’entrer dans leurs pensées. Enfin, une synthèse finale permettra de faire le lien entre ces 
deux grands mangakas qui ont marqué l’art du manga de leurs trajectoires originales. 
 
1. LE MANGA BLUE 
 
Kiriko Nananan (1996, 1997, 2018). Blue,  Casterman3. 
 
Nananan se livre en toute franchise dans une entrevue qu’elle a donnée à l’essayiste et 
spécialiste de BD Benoît Peeters (2005), la toute première entrevue qu’elle a donnée en 
français. Dessinatrice depuis la tendre enfance, Kiriko Nananan (1972- ) est une adepte des 
mangas shojô , soit des revues de mangas destinées aux jeunes filles. Mais elle n’aime pas 
les contraintes éditoriales qui sont reliées à la littérature jeunesse et c’est une révélation pour 
elle lorsqu’elle découvre la mangaka Kyôko Okazaki et son œuvre Pink. Entre autres, elle 
apprécie la liberté de cette œuvre de femme et décide qu’elle sera également libre dans son 
œuvre. Elle part étudier le dessin à Tokyo et fait le tour des éditeurs. Elle a la chance d’être 
publiée à 20 ans par Garo, une revue de mangas d’avant-garde fondée en 1966 qui 
encourage la liberté de l’auteur et où rien n’est établi à l’avance, ni le nombre de pages ni le 
style. En 1993, elle débute avec Hole. Puis, elle se fait remarquer et, si elle continue avec 
Garo, elle publie également dans des revues à grand tirage, dont Magazine House. À partir 
de ce moment, les histoires s’enchaînent sans trêve. Water, recueil d’histoires courtes 
(Magazine House, 1996, Sakka 2009), Blue (Magazine House, 1997, Sakka 2004), Every 
Day (Kabocha to Mayonnaise, 1999, Sakka, 2005), Strawberry Shortcakes (Kodensha 2002, 
Sakka 2006), toutes ses histoires tournent autour de l’expression des sentiments dans un 
style à la fois clair et plein de mi-teintes et d’évocations subtiles. Deux de ses œuvres ont été 
adaptées au cinéma : Blue en 2003 par Ando Hiroshi et Strawberry Shortcakes en 2006. 
Alors que la majorité des mangakas travaillent en équipe, Nananan travaille seule, donnant 
tout son sens à l’expression manga d’auteur. 
 
Lorsque Peeters lui demande si Blue, ce récit d’une histoire d’amour entre deux collégiennes, 
est autobiographique, elle élude la question en répondant à côté. Oui, elle a éprouvé de 

 
3 Blue a été prépublié en 1996 dans Comic Are! et publié en un tome par Magazine House, et en français chez 
Casterman. Les droits étant très difficiles à obtenir pour les mangas, nous invitons les lectrices et les lecteurs 
à aller consulter le Web pour voir des images des deux mangas ou alors à aller les sortir des bibliothèques 
publiques pour les lire avec délectation. 
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l’attirance pour une fille quand elle était au lycée (collège). Dès cet instant, elle a décidé qu’un 
jour, elle allait écrire sur cette idylle. Mais « bien sûr, le récit est accentué par rapport à mon 
expérience vécue. Parce que c’est aussi une construction fictive. » 
 

*** 
 
« La mer est immense et le ciel au-dessus, nos uniformes, notre enthousiasme malhabile 
d’adolescentes…  Si je devais donner une couleur à toutes ces choses du passé, je choisirais 
un bleu profond » (En exergue de Blue) Nananan                               
 
Ainsi commence Blue, une œuvre en noir et blanc qui porte un nom de couleur. L’histoire est 
simple, racontée tout en douceur. Dès le départ, Nananan nous situe dans la tête de la jeune 
étudiante qui parle au « je », Kirishima Kayako. Dans un petit collège de province, en fin 
d’études, celle-ci tombe amoureuse d’une nouvelle étudiante appelée Masami Endo. 
Rapidement, les deux jeunes filles vont se rapprocher, même si la narratrice semble 
visiblement impressionnée par la nouvelle qui se donne des allures dégagées. De fait, si la 
première est vierge, la seconde s’est justement fait renvoyer de son école précédemment 
parce qu’elle s’était fait avorter! De confidences en confidences, elles en viennent à échanger 
des baisers, ce qui représente le sommet de la luxure pour ces deux jeunes filles bien 
élevées. La narratrice n’aura de cesse qu’elle n’ait perdu elle aussi sa virginité, ce qui importe 
peu à son amie, qui de son côté fait une fugue pour revoir une dernière fois son ancien amant, 
marié et père d’un enfant.  En fait, elle le revoit pour lui dire que c’est fini, qu’il doit s’occuper 
de sa famille et l’oublier. Et ici, il se produit un revirement narratif : c’est la narratrice qui prend 
de l’envergure alors que la fin de leurs études secondaires approche, tandis que l’autre, qui 
lui avait fait miroiter qu’elles allaient vivre ensemble à Tokyo l’année suivante, décide de 
rester auprès de ses parents pour s’occuper, d’eux, et dit-elle « se marier ». Elle supplie la 
narratrice de développer son talent: Kirishima, qui représente en partie Nananan, est en effet 
une dessinatrice hors pair et elle part pour Tokyo pour parfaire son art. La dernière scène, le 
départ en train de Kirishima, laisse entendre que la douleur de la séparation est aussi vive 
d’un côté que de l’autre. 
 
Blue est la narration en touches délicates d’un amour entre filles, sans lendemains. L’écriture 
minimaliste est relevée par des aplats de noir sans aucun ombrage. Sans ombre donc, ce 
récit est donc à l’image des cases, d’une sincérité nue. La page couverture du livre est 
éloquente en ce sens : deux filles dont on ne voit pas le visage, habillées du même uniforme, 
sont assises, l’une regardant l’autre qui voile son visage. Un drame se joue, on le sent et 
pourtant, tout est dans le non-dit. Les gros plans, et même les très gros plans forment la 
trame des pages et nous font rentrer « dans » les protagonistes. Durant leur premier dialogue 
intime, alors que pour la première fois, l’une dort chez l’autre, quand Masami avoue s’être fait 
avorter (p. 41), son corps s’allonge entre les cases, dans cet espace normalement réservé à 
la respiration du lecteur. Voilà comment Nananan explique son choix : « Je suis obsédée par 
l’entre-deux, tout ce qu’il y a entre les lignes. C’est pour ça qu’il y a beaucoup de vides (…), 
dans cet espace, s’expriment, j’espère, les sentiments qui ne peuvent être mis en mots. »  
 
Lorsque Kirishima s’avoue à elle-même son amour (p.52), ce sont des paroles imprimées en 
caractères d’imprimerie entre les cases qui indiquent sa pensée : « Je voulais seulement me 
rapprocher de toi, Endô… …me sentir proche de toi, Masami». L’effet des paroles hors cadre 
est encore plus fort que l’aparté, la complicité avec le lecteur et la lectrice est telle qu’il (elle) 
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a l’impression de rentrer dans le personnage. De plus, une sensation d’intimité ressort de 
l’usage simultané du prénom et du nom de famille de l’aimée. 
 
Des cases noires à la verticale (les caractères japonais se lisent à la verticale) rompent 
parfois la narration. Le moment de la première déclaration d’amour de la narratrice à Masami 
se fait ainsi : un texte blanc sur fond noir écrit en caractères d’imprimerie livre la pensée puis 
la case suivante, arrive la déclaration dans une bulle prononcée par une fille toute en blanc 
assise par terre qui se voile la face, vue en plongée et éclairée à la façon d’un spot théâtral 
(p.69). Sur fond noir, on lit d’abord : « Les mots m’ont échappé sans que je n’y puisse rien. 
Je n’ai compris ce que je disais qu’en entendant les sons qui sortaient de ma bouche. » Puis, 
dans la bulle : « …c’est toi que j’aime, Endô! » Ainsi, il y a une césure, un peu comme dans 
la vraie vie quand le stress est si fort que nous nous sentons coupés du monde, sans ouïe, 
comme si notre pensée était gelée. 
 
La scène ultime du livre, celle où elles dorment ensemble et se rapprochent physiquement, 
consiste en une alternance de cases noires avec du lettrage blanc et de quelques cases où 
on les voit s’embrasser et se tenir par la main, jusqu’à une page finale de cette scène, muette 
mais éloquente. Dans des cases noires, des phrases fortes telles : « Cette odeur m’a 
envahie. Et j’ai compris que j’aimais Masami, que je l’aimais si fort que cet amour me 
dépassait… » (p.93). Dans cette page, outre un « mouvement subjectif », où le lecteur a 
l’impression de se trouver avec la protagoniste, la tête sur l’oreiller, les aplats noirs des 
cheveux d’abord confondus puis séparés, symbolisent l’union puis la séparation. 
 
Le revirement de situation où l’on sent que l’aimée de la narratrice l’aime peut-être plus qu’elle 
ne lui montre, se fait sentir jusque dans les cheveux des deux amies. Leur longueur 
respective de cheveux se sont inversées à la fin de l’histoire. C’est volontaire, dit Nananan : « 
C’est une intention. Il y a une expression japonaise - ge-koku-jô - qui signifie que celui qui se 
trouvait en bas se retrouve en haut et inversement; c’est comme un coup de théâtre, un 
renversement des positions. (…) Je voulais qu’on puisse relire Blue plusieurs fois, qu’on ne 
saisisse pas tout immédiatement, qu’il y ait une ambigüité pour distinguer les personnages. » 
Ainsi, par une étrange osmose, l’une est un peu devenue l’autre, pour en garder comme un 
souvenir puisqu’elles ne se verront plus. L’échange d’apparence entre ces deux jeunes 
pubères qui se ressemblent de toute façon comme deux gouttes d’eau sous la plume de 
Nananan, et qu’il n’est possible de distinguer que par la longueur des cheveux, est une 
métaphore de l’échange de sentiments qui s’est produit durant cette année-là. Dans la scène 
finale où les deux amies se séparent devant un train qui part (p.227-228), les cases sont 
presque totalement blanches, à la ligne, sans paroles. Il ne reste que le silence, les gestes 
furtifs, les derniers regards, puis plus rien, comme un immense vide dans leurs cœurs, qui 
veulent se détacher. Douleur et pureté forment le duo de ces pages éloquentes où l’auteure 
parle davantage par l’omission que par les mots. 
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2. LE MANGA L’HOMME SANS TALENT 
 
Yoshiharu Tsuge (1985-86, 2004), L’homme sans talent, Ego comme X. 
« On se sent tranquille tellement on est tombé bas »4 
 
Yoshiharu TSUGE (1937- ) est né dans un milieu modeste et a dû gagner rapidement sa vie. 
En 1954, il publie ses premiers mangas qu’il verra diffusés par les librairies de prêt, très 
populaires à cette époque où tous n’avaient pas les moyens d’acheter les mangas. Dès son 
ouverture en 1966, la nouvelle revue Garo lui demande de collaborer et il y publiera jusqu’à 
sa retraite en 1987. Le Marais (1966) parle de sexualité, un sujet peu abordé jusqu’alors et 
associe visages et paysages, une manière propre à Tsuge. Peu après, l’œuvre Chiko, le 
moineau de Java (1966) inaugure le genre du Watakushi-manga (« bande dessinée du moi » 
ou autobiographie). En entrevue, Tsuge confie qu’il a beaucoup lu de « romans du moi » ou 
Shishôsetsu, datant surtout du début du 20e siècle. Par la suite, il publiera des mangas 
inspirés de ses voyages, L’auberge de Chöhachi, M. Ben des igloos (1968). La célébrité vient 
rapidement et Garo lui consacre un numéro spécial en 1968, dans lequel il produit une œuvre 
qui deviendra rapidement un de ses classiques, Système vissé, témoignant de ses propres 
angoisses à travers les cauchemars d’un adolescent. Cette œuvre a eu une grande influence 
sur plusieurs autres formes d’art au Japon.  En proie à de violentes dépressions, il interrompt 
le dessin parfois pendant de longs moments, durant lesquels il écrit. Il publie entre autres le 
journal de ses rêves (1977), ses journaux de voyages (1982, 1983), son journal intime (1983). 
Cette œuvre, L’homme sans talent (2004) (Muno no hito, 1985-86) a d’abord paru sous forme 
de courts récits autobiographiques dans la revue Comic Baku. Cette œuvre a été adaptée au 
cinéma en 1991 par le réalisateur Naoto Takenaka. Le film a été diffusé sous le titre L’homme 
incapable en France en 1991. Tsuge a été traduit aux États-Unis par la revue underground 
Raw avec Red Flowers(1980) et Obas’s Electroplate Factory (1990). 
 

*** 
 
Le titre de l’entrevue que Tsuge a donné la dernière année avant d’interrompre sa création, « 
Philosophie d’un clochard », est révélateur de l’ensemble du livre. Il s’agit bien d’un livre sur 
l’errance, l’errance physique en divers lieux ou divers emplois, mais surtout errance mentale 
qui foudroie Tsuge en le freinant dans sa création tout en lui laissant des moments d’extrême 
lucidité où il nous dévoile ses pensées. L’homme sans talent, c’est bien Tsuge qui nous livre 
dans un genre de testament ce qu’il pense de son œuvre de mangaka. Il s’autodétruit sans 
cesse par ses considérations négatives mais étrangement, en même temps, il signe là son 
œuvre la plus achevée. Il plonge dans l’univers des petits vendeurs sans avenir, de ces 
anciens métiers qui disparaissent. Le marchand de pierres, l’antiquaire, l’oiseleur, le 
réparateur d’appareils photo sont des gens qu’il a connus, quand ce n’est pas lui-même qu’il 
met en scène (il a déjà occupé le dernier métier). C’est dans le chapitre 5 « Le marchand de 
photos », qu’il se livre le plus. À travers ses rencontres, Tsuge s’interroge sur le sens de la 
vie, de cette vie qu’il dénigre sans trêve : « La bande dessinée, ce n’est pas un métier 
d’avenir » (p.159) ou « La bande dessinée ne sera jamais un art » (p.177). Ou encore « C’est 
précisément cette étiquette « d’auteur » qui gêne » (p.170) réplique-t-il à sa femme qui 
l’interroge sur son abandon, et qui plus tard, donc plus tôt dans le livre, le traitera de fainéant 
et de « larve ».  

 
4 Tsuge en entrevue en 1987, « Philosophie du clochard » avec Hiroshi Yaku, éditeur de la revue Baku sur le 
site de son éditeur français « ego comme x », site disparu en 2017 comme la maison d’édition du même nom. 
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Comment raconter cette œuvre qui commence par la fin, quand notre homme erre dans des 
espaces déserts à la recherche de soi, rattrapé par son fils qui « vient le chercher »? On 
comprend à ce moment le sens métaphorique du discours: son fils l’empêche de sombrer 
dans le suicide. Discours qui se termine presque quand son enfant est bébé et que Tsuge 
quitte le monde de la BD? Le dernier chapitre intitulé « La fugue » donne aussi des clés, fuite 
de soi, fuite devant « la vraie vie », où il discute avec son alter ego, un libraire de livres usagés 
qui passe sa vie couché, à propos de ses raisons de « s’évaporer » pour « en même temps 
être et ne pas être » (p.195). Aucune narration logique n’est possible à partir de ce long 
poème en images qui se termine par la vision d’un homme assis dans sa cabane, seul dans 
la brume, et qui prononce ces mots : « Le craquèlement d’une grue perce la brume. » 
 
À l’analyse, le premier chapitre « L’homme de pierres » frappe tout d’abord par l’aspect visuel 
du narrateur qui se représente par une figure sans bouche, ce qui sera une constante dans 
tout le livre. Il est très souvent face au lecteur, avec la tête légèrement inclinée vers la gauche, 
les joues creuses et un air immensément triste dans les yeux. L’absence de bouche nous 
suggère qu’il sera dans notre tête et en effet, très rapidement, le lecteur se sent participer à 
la pensée du narrateur, soit Tsuge lui-même qui nous raconte sa vie ou ses supposées 
aventures. Cette représentation donne une allure statique à l’ensemble du récit. Chaque 
scène semble avoir été immobilisée par quelque appareil photo fantôme, et si chez Nananan, 
effectivement, les attitudes et certaines scènes peuvent avoir été influencées par la 
photographie, chez Tsuge, le graphisme torturé de sa plume est tout sauf réaliste. Ainsi, 
l’immobilité artificielle des protagonistes est à mettre en parallèle avec celle naturelle des 
décors. L’humain se fond dans son environnement, que celui-ci soit fait de bâtisses vieillottes 
ou de paysages torturés où erre Tsuge, paysages qui ne sont pas sans évoquer les délicats 
paysages des estampes japonaises. Souvent, les scènes plus larges, en plans d’ensemble, 
sont peuplées de silhouettes noires, ombres sans visages et sans identité. La fusion entre 
l’homme et la nature fait ici partie du discours, on sent qu’elle est à la base du message que 
l’auteur veut nous envoyer.  
 
Dans le chapitre 2, « L’homme sans talent », le titre du livre, les pierres deviennent comme 
des amies pour lui. Il les dessine individuellement case après case : « Pierre - Cascade – 
rivière - Kamanashi - 30000 yens », ces roches qu’il a choisies dans le lit des rivières pour 
leur beauté et qu’il appelle, comme ses amis collectionneurs, « des pierres d’art ». 
Tranquillement, une sensation étrange nous étreint à la vue de cet homme qui ramasse des 
pierres esthétiques pour les vendre (sans y arriver le moins du monde) et auquel son petit 
garçon rapporte les propos de sa femme qui parle de lui comme d‘une « larve ». Une sorte 
d’attachement de même qu’une immense pitié face à cet être qui semble perdre la raison 
nous pousse à poursuivre la lecture de ce texte entrecoupé de considérations philosophiques. 
 
Puis, l’auteur se raccroche à la réalité en se rapprochant d’un club de collectionneurs de 
pierres d’art, ce qu’il nous raconte avec moult détails. Il s’y fait un ami, ce qui lui donnera 
l’occasion de se livrer davantage que par ses seuls monologues. C’est d’ailleurs une 
technique que Tsuge utilisera dans les autres récits. Que ce soit dans le monde des oiseleurs, 
« Le maître des oiseaux », chapitre 3, dans celui des vendeurs de livres d’occasion « La 
fugue », chapitre 6, le narrateur se fait chaque fois un ami avec qui il dialoguera sur sa vie et 
ses pensées. C’est la technique théâtrale du confident qui permet la confrontation des idées, 
beaucoup plus riche en profondeur que le seul monologue.  
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Son ami du chapitre 1 est un disciple du Grand maître, et son visage est difforme à la façon 
d’un visage que l’on tiendrait écrasé contre une vitre, évoquant les faces déformées de la 
bande dessinée underground comme celle du Québécois Henriette Valium (pseud. Patrick 
Henley). Tsuge varie ses approches et lors d’un dialogue particulièrement émouvant où son 
ami lui raconte que le Grand maître lui a volé son épouse, les cases hyper chargées (p.61) 
de décors aux lignes hachurées rappellent ici encore la marque underground d’un Crumb ou 
d’un Valium, et alternent avec des cases quasi-vides où les ombres des corps flottent dans 
l’espace (p.62). La technique du contraste qui confronte deux opposés côte à côte de manière 
à amplifier chaque élément accentue ici les émotions de l’ami perdu dans sa peine, perdu 
entre la réalité de sa boutique (case très chargée) et la solitude qu’il ressent (case vide). Le 
visage grotesque de l’ami entre aussi en contradiction avec la gravité de son propos, l’humour 
étant souvent utilisé dans les mangas pour relativiser une situation dramatique. On décrit une 
situation triste avec ironie, dans un détachement qui a beaucoup à voir avec l’attitude zen 
prônée par la pensée bouddhiste.  
 
Le chapitre 3 « Le maître des oiseaux » a été d’abord conçu de façon autonome, comme un 
hommage à l’oiseleur, ce métier disparu. Tsuge éprouve une attirance particulière pour ces 
métiers des temps anciens; est-ce parce que les gens qui s’y consacrent encore de nos jours 
sont des solitaires, égarés dans leurs boutiques désertes, errant métaphoriquement comme 
Tsuge erre physiquement et mentalement? Les nombreuses images d’oiseaux perchés 
évoquent les silhouettes d’hommes solitaires ramassés sur eux-mêmes; 
l’anthropomorphisme est déroutant ici, un peu comme un cri de désespoir. C’est d’ailleurs ce 
que Tsuge exprime en conclusion de ce chapitre où il se met directement en scène, tentant 
un envol dans le vide, mimant en fait une tentative de suicide brusquement interrompue par 
son fils qui vient encore « le chercher » à la dernière minute. En entrevue, Tsuge avoue avoir 
choisi de rester en vie à cause de son fils, mais comme il se sentait malade mentalement, il 
avait d’un même souffle choisi de s’exclure le plus possible de la vie active pour se rapprocher 
de la vie d’ermite. C’est ce qu’il symbolise lorsqu’il s’installe dans une petite cabane perdue 
au milieu de rien pour vendre ses pierres d’art au premier chapitre. La boucle est bouclée 
lorsque la fin du livre nous le présente dans cette même position, perdu dans la brume. 
 
Mais auparavant, le chapitre 4 « Le voyage » raconte de façon presque réaliste un voyage 
que Tsuge a réalisé avec sa femme et son fils, ayant eu la chance de vendre quelques 
planches de BD. Sa femme ne cesse de lui faire des reproches sur tout, le fait qu’il quitte le 
monde de la BD, le bas niveau des hôtels et de la nourriture qu’ils mangent en voyage, ce 
qu’il est devenu. À travers ce mélange troublant de durs reproches et de touchants dialogues, 
on sent bien l’amour que sa femme éprouve pour lui et réciproquement. Par le fait même qu’il 
nous cite ces propos de façon si réaliste, on pressent qu’il y a une certaine ambigüité dans 
ses choix. Elle a l’air d’avoir raison sous sa plume …  
 
Un jour en promenade, ils restent coincés un moment au milieu d’une rivière (p.133) et, 
profitant du somme de sa femme, il dit « À nous voir comme ça, on jurerait qu’on est venus 
pour un suicide en famille ». De quoi glacer le sang! Son fils a les yeux ouverts et l’écoute. 
La page 152 de ce chapitre constitue un des points tournants du livre, il le dit lui-même dans 
la case du bas à droite : « C’est à cette même époque que les choses ont commencé à mal 
tourner pour moi… ». En effet, il a développé une nouvelle lubie, la vie d’antiquaire. Il dessine 
d’ailleurs en haut de la page, avec tout son art du détail, la boutique qu’il a remarquée et dans 
laquelle il ira de plus en plus trainer, son nouvel ami étant l’antiquaire en question. « J’ai 
toujours aimé les antiquités », « La bande dessinée, ce n’est pas un métier d’avenir ». 
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Lentement, le lecteur comprend s’il ne l’a déjà fait, que le narrateur est un être qui souffre, 
qui divague parfois, qui ne sait plus trop ce qu’il dit ou pense. Nouvelles chicanes avec sa 
femme, désarroi, une fois de plus Tsuge est égaré en lui. La case suivante du chien errant 
au premier plan tandis qu’il tourne le dos, parle d’elle-même. L’esthétique du dessin où 
l’homme se sent « comme » l’animal est raffiné, le message est clair, il devient ce vagabond. 
De fil en aiguille, il décide de réparer des appareils photos usagés pour gagner sa vie, au 
grand désespoir de sa femme. Ce métier est le seul que Tsuge a réellement tenu. En ce qui 
concerne les autres métiers, Tsuge dit s’être inspiré de personnes qu’il a rencontrées dans 
ses voyages. Ainsi, le vrai et le possible s’entrecroisent sans cesse dans cette autobiographie 
romancée.  
 
Lors d’un dernier dialogue, mais comme son enfant est alors bébé, on se souvient que l’ordre 
chronologique des chapitres est inversé, il confie à sa femme que le monde de la BD lui est 
insupportable.  Le fait que son œuvre soit cataloguée « BD d’auteur » l’énerve, bref tout 
l’énerve. Car enfin, cette étiquette est plutôt flatteuse, mais il est désillusionné : « Le milieu 
de la bande dessinée, qu’est-ce qu’il en a à foutre de l’art? Superflu! Encombrant! » (p.171) 
Une grande case sombre à la suite de cet échange le montre se tenant la tête dans les mains, 
dans un geste de souffrance profonde.  Il refuse quelque temps après de prendre un appel 
en provenance d’une grande revue de BD et face à sa femme excédée, il prétend que la 
réparation d’appareils photo est une grande œuvre! Une case où sa femme apparaît de dos, 
ombre noire sur une balançoire, laisse présager sa tristesse à elle : « Voilà, c’est à cette 
époque …que mon épouse a commencé à s’assombrir… » Euphémisme, transfert? Ici, le 
narrateur casse littéralement en deux. 
 
« La fugue », chapitre 6, est une métaphore sur la condition humaine et sur les croyances 
profondes de l’auteur aux vertus du dénuement et de l’inaction totale. Hommage au poète 
Seigetsu, qui vécut au 19e siècle et qui disparut 30 ans avant sa mort au fond des montagnes, 
ces bandes sont empreintes d’une esthétique qui évoque encore une fois les estampes 
japonaises. Nature et formes humaines sont intimement imbriquées, l’art de Tsuge trouve ici 
son apogée.  Lentement, Tsuge nous fait saisir où il va : « Le poème « Le craquèlement d’une 
grue » est considéré comme le poème d’adieu de Seigetsu » (p.204). Son dialogue avec le 
libraire de livres usagés, qui est presque toujours couché, est le plus direct du livre. Ils n’ont 
plus aucun espoir, ils échangent sur l’inutilité, parlent de la fugue, de « disparaître ». L’autre 
le confronte : 
 
« C’est un peu comme cette façon que vous avez de dissimuler vos talents » (p.196). En fait, 
plus que jamais, Tsuge parle avec son double, qui lui dit ses vérités. La fin scabreuse du 
vieux poète clôt le livre, et là encore, c’est une image : Tsuge nous invite considérer la fin de 
son œuvre dans toute sa décrépitude. Puis, après une dernière vision brumeuse de Tsuge 
dans son échoppe prononçant les derniers mots du poète, il termine par une boutade, 
pirouette obligée d’un art qui n’en est pas un, l’art de la bande dessinée : « Seigetsu et YamaÏ 
(le libraire) … C’est vraiment deux couillons! » La case suivante (p.220), le visage de Tsuge 
est déjà à moitié noyé dans la brume qui finit par l’envelopper totalement dans la case finale. 
Le symbolisme de la brume qui le voile au regard des autres mais aussi qui l’empêche de 
voir est puissant. L’artiste ne voit plus dans sa vie, il ne voit plus ce qu’il peut faire ni ce qui 
se trouve dans son avenir. Donc il se cache pour que les autres ne puissent plus le voir.  
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CONCLUSION  
 
Blue de Kiriko Nananan est une œuvre qui tend vers le vide. Le vide zen, méditatif, qui permet 
d’entendre l’intérieur. Nananan l’avoue elle-même : c’est dans ce vide des images que la 
lectrice et le lecteur peuvent « réfléchir » au sens du miroir et laisser les personnages les 
imprégner. Par la lenteur de la narration et le dépouillement du blanc, car parfois les images 
sont tracées par de simples lignes blanches telle la scène finale du départ, l’auteure nous 
signifie qu’elle nous laisse inventer, remplir les vides. Les monologues hors cases vont dans 
le même sens d’une transgression des codes de la bande dessinée dans le but de déstabiliser 
la lecture et ainsi permettre une redécouverte. Si la pensée de la narratrice envahit ainsi les 
espaces normalement réservés au récitatif, espaces du temps et du lieu de l’action, c’est 
donc que la pensée DEVIENT l’action. Le lecteur et la lectrice prennent donc insensiblement 
la place de la narratrice et se mettent à se demander ce qu’ils ressentent vraiment. Enfin, le 
« je » glisse lentement du « je » intemporel d’une jeune fille au « je » de l’auteure à partir du 
moment où on apprend que la narratrice est une excellente dessinatrice. La trace laissée par 
Nananan fait son chemin en laissant toutefois planer le doute. 
 
De la même façon, l’œuvre de Tsuge L’homme sans talent est bâtie sur un paradoxe. C’est 
le talent vertigineux de cet artiste qui nous brosse le portrait déchirant d’un homme errant qui 
nous place devant une absurdité difficile à saisir. Est-ce une confession ou une histoire 
imaginée purement et simplement? L’œuvre comme nous la comprenons doit se suffire à 
elle-même, c’est donc l’œuvre magistrale d’un artiste au sommet de la maîtrise de son art. 
S’il semble s’autodétruire, c’est parce que nous avons une seconde lecture qui tient compte 
cette fois de ses confidences personnelles en dehors de l’œuvre. La puissante des 
sentiments exprimés, le trouble profond ressenti par le lecteur, Tsuge les maîtrise avec un 
art consommé de la narration et une ligne à la fois expressive et discrète. S’agit-il d’une 
« œuvre ouverte » au sens d’Umberto Eco (1962), qui commence son livre par cette phrase : 
« L’œuvre d’art est un message fondamentalement ambigu, une pluralité de signifiés qui 
coexistent en un seul signifiant ». De fait, cette ambigüité peut devenir le but ultime de 
l’œuvre, selon Eco. L’intensité de l’intériorité ressentie à la lecture de L’homme sans talent 
joue effectivement sur ce registre : Tsuge nous leurre-t-il quand il se dépeint comme un moins 
que rien? À la page 196, quand il se fait demander s’il ne dissimule pas ses talents, est-il en 
train de nous donner la clé du livre? À travers le chant intérieur d’un grand poète de l’image, 
L’homme sans talent interroge tous les artistes au plus profond de leur acte de créer. C’est 
par un rythme intérieur de questionnements et de réponses, de cris d’angoisse et de sérénité 
que l’artiste se bâtit ou se détruit semble nous souffler Tsuge. C’est cette pulsation que 
L’homme sans talent reproduit avec un grand talent. 
 
Nananan et Tsuge disparaissent derrière leur œuvre même si dans les deux cas, c’est eux-
mêmes qu’ils explorent. Ils réussissent l’exploit de parler une langue universelle pour raconter 
leur intimité. 
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Introduction 
 

FRANÇOIS BROUARD ET ZOÉ LAJEUNESSE 
 
 
La section Création présente dans ce numéro des résumés et des notes d’écoute sur des 
documentaires ou des séries. Certains documents audiovisuels apparaissent sur une 
plateforme d’écoute restreinte avec un abonnement ou offerte gratuitement. Cela permet de 
jeter de la lumière sur des défis particuliers en humour. Les documentaires et séries ont un 
ou de multiples épisodes.   
 
Ceux-ci portent sur trois groupes de défis.  
 
Le premier groupe porte sur certains métiers de création en humour. Ainsi, l’accent est mis 
sur le processus pour devenir humoriste / stand-up ou scénariste humoriste.  

 Nicolas Pham (2024). Comment (essayer de) devenir humoriste au Québec, 
Rad – Radio-Canada, Documentaire, 22 octobre 2024 (50 minutes) 

 Pierre-Yves McSween (2024). L’Enquête McSween – Vivre de la scène,  
Télé-Québec, Productions Pixcom, Saison 1, épisode 18 (22 minutes). 

 Noovo (2022). ÉC(RIRE),  
Noovo, École nationale de l’humour, Série de 18 épisodes de 20-26 minutes. 

 Noovo (2024). Dans une galaxie près de chez vous : 25 ans de mission,  
Noovo / Crave, Zone 3, Documentaire de 3 épisodes d’environ 45 minutes. 

 
Le deuxième groupe porte sur la question de la diversité et de l’inclusion. Cela permet de 
souligner et de mieux connaître le contexte, les particularités et possiblement l’évolution 
sociétale.  

 Crave (2022). Une fois c’t’un noir, 
Crave / Noovo / Canal D, Bell Média / Urbania, Documentaire d’environ 44 minutes. 

 Noovo (2024). Rire ensemble (Humour et identités culturelles),  
Noovo, École nationale de l’humour, Série de 5 épisodes d’environ 30 minutes. 

 
Le troisième groupe porte sur la santé mentale des humoristes.  

 Noovo (2024). Le clown est triste,  
Noovo / Canal Vie, Avanti-Toast, Documentaire (44 minutes). 
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Comment (essayer de)  
devenir humoriste au Québec? 

 
LAURENCE BROUARD-TRUDEL 

 
 
Nicolas Pham (2024). Comment (essayer de) devenir humoriste au Québec 
Rad – Radio-Canada, Documentaire, 22 octobre 2024 (50 
minutes) 
[https://ici.radio-
canada.ca/info/rad/serie/documentaire/569/humour-quebec-
spectacle-humoriste] 
 
Résumé du documentaire 
 
« Avec la multiplication des soirées d’humour et des plateformes 
de diffusion comme Instagram et TikTok, le journaliste Nicolas 
Pham s’est demandé si n’importe qui pouvait devenir humoriste 
au Québec. Il s’est donné six mois pour apprendre à être drôle 
en empruntant trois chemins différents : les soirées dans les 
bars, les réseaux sociaux et l’École nationale de l’humour. »  
 
« Entre ses débuts maladroits devant une poignée de spectateurs et une performance au 
Bordel Comédie Club, il découvre les rouages d’un métier qui exige travail, rigueur et une 
bonne part de courage. Dans sa quête pour faire rire les foules, il rencontre des talents de la 
relève comme Magali Saint-Vincent et Charles Brunet, mais aussi des professionnels 
aguerris, dont Charles Deschamps, Guy Nantel et Louise Richer. En chemin, il s’interroge 
sur la notion de liberté d’expression en humour, sur la place des femmes et des personnes 
issues de la diversité dans le milieu et il en fait soupirer plusieurs avec la question " est-ce 
qu’il y a trop d'humoristes au Québec? ". » 
 
Note d’écoute 
 
Le documentaire suit un journaliste qui cherche à comprendre le processus pour devenir 
humoriste au Québec. Il s’immerge dans la scène humoristique montréalaise en visitant des 
lieux emblématiques comme le Terminal Comédie Club et le Jockey, des scènes ouvertes où 
les nouveaux talents testent leurs blagues devant un public. Il se rend compte rapidement 
que captiver et faire rire un public n'est pas une tâche aisée. Chaque silence ou blague ratée 
devient une leçon dans un environnement où la pression est constante. 
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Une partie clé de son apprentissage consiste à participer à un "gong show", un type de 
spectacle où les juges peuvent rapidement éliminer les humoristes s’ils ne sont pas drôles. 
Cette expérience met en lumière l’exigence immédiate du métier, où l’humoriste doit séduire 
son auditoire dès les premières minutes. Cette confrontation brutale avec le jugement direct 
du public lui fait réaliser la nécessité d’une résilience à toute épreuve. 
 
Durant son parcours, le journaliste est accompagné par plusieurs humoristes établis, qui lui 
offrent des conseils précieux. Parmi eux, Guy Nantel, reconnu pour son humour engagé, lui 
prodigue des recommandations sur la manière d'aborder des sujets sensibles tout en restant 
authentique. Charles Deschamps, humoriste et cofondateur du Bordel Comédie Club, 
partage quant à lui ses connaissances sur la scène montréalaise et les attentes du public 
local. Magalie Saint-Vincent lui parle de la nécessité d’intégrer un engagement personnel 
dans ses blagues, insistant sur l'importance de l’authenticité. 
 
En plus de ces mentors, le journaliste s’inscrit pour une semaine de cours à l’École nationale 
de l’humour, institution de renom qui a formé de nombreux humoristes québécois. Cette 
formation lui permet de comprendre les bases du métier : la création de personnages, la 
gestion du rythme des blagues, et l’art de gérer les imprévus en direct. Il découvre à quel 
point l'écriture, la pratique et la préparation sont des éléments essentiels pour devenir un 
humoriste professionnel. Le documentaire illustre bien que l’humour ne s’improvise pas et 
que même les numéros les plus simples demandent une préparation minutieuse. 
 
Pour enrichir sa compréhension, il rencontre également des finissants de l’École nationale 
de l’humour. Ces jeunes humoristes lui partagent leurs propres défis, notamment la difficulté 
de percer dans un milieu compétitif et de maintenir un style original tout en répondant aux 
attentes du public. Leur expérience lui montre que la persévérance et l'innovation sont 
essentielles pour réussir dans ce domaine. 
 
Le journaliste explore également l’univers de l’humour en ligne, notamment à travers TikTok. 
Cette plateforme, qui connaît un essor fulgurant, offre une manière différente de toucher un 
public. Contrairement à la scène, où l’interaction directe est primordiale, TikTok demande de 
capter l’attention du spectateur en quelques secondes à travers des vidéos courtes et 
percutantes. Le journaliste tente d’adapter son humour à ce format, mais réalise que réussir 
en ligne est tout aussi complexe que sur scène, malgré les apparences trompeuses de 
simplicité. Il se confronte à la rapidité de la consommation de contenu et à la nécessité 
d’innover en permanence pour captiver un public en ligne.  
 
Le documentaire met donc en lumière les multiples défis du métier d’humoriste au Québec, 
que ce soit sur scène ou sur les plateformes numériques. En recevant les conseils de 
personnalités expérimentées comme Guy Nantel, Charles Brunet, Charles Deschamps et 
Magalie Saint-Vincent, le journaliste comprend que réussir dans ce métier exige bien plus 
que de savoir raconter des blagues. Il faut maîtriser l’écriture, savoir lire son public, et surtout, 
être capable de se relever après chaque échec. 
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De plus, cette aventure montre à quel point l'humour est un métier en constante évolution. 
Les humoristes doivent sans cesse adapter leurs blagues à l'évolution des sensibilités du 
public, tout en jonglant avec de nouveaux formats, comme ceux imposés par les réseaux 
sociaux. L'exemple de TikTok souligne cette nécessité d'être réactif et innovant, deux qualités 
que l'humoriste de scène doit désormais intégrer dans son répertoire s’il veut toucher de 
nouveaux publics. 
 
En résumé, le documentaire nous plonge dans le quotidien d'un métier souvent perçu comme 
facile de l’extérieur, mais qui demande une combinaison complexe de résilience, 
d’authenticité et d’une capacité à constamment se renouveler. Le chemin vers le succès 
humoristique au Québec passe par des scènes locales exigeantes, des mentors avisés, des 
efforts rigoureux et une exploration des nouvelles plateformes numériques, chacune avec 
ses propres règles et exigences.  
 
Participation à un balado 
 
Deux Princes (Thomas Levac) (2024). Essayer de devenir humoriste avec Nicolas Pham, 

studio bien entendu, octobre, 130 minutes.  
https://www.youtube.com/watch?v=5SeuriG7vhA&t=5763s 

 
Présentation du documentaire sur Instagram (55 secondes) 

https://www.instagram.com/phamnico/reel/DBbL4R2RVWo/ 
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L’Enquête McSween – Vivre de la scène 
 

FRANÇOIS BROUARD 
 
 
Pierre-Yves McSween (2024). L’Enquête McSween – Vivre de la scène,  
Télé-Québec, Productions Pixcom, Saison 1, épisode 18 (22 minutes). 
 
Résumé de la série 
 
« Pas facile de gagner sa vie en arts de la scène au 
Québec. Si les artistes s'en sortent généralement mieux 
en humour qu'en théâtre, qu'en est-il de tous ceux et 
celles qui vivent de la scène sans monter dessus : 
producteurs, diffuseurs, etc. ? »  
 
Note d’écoute 
 
Vivre de la scène n’est pas toujours facile. Animé par Pierre-Yves McSween et Judith Lussier, 
le documentaire essaie de comprendre le fonctionnement de la rémunération pour les arts 
de la scène avec un intérêt particulier pour l’industrie de l’humour.  
 
On y rappelle que le revenu moyen d’un artiste au Québec toutes disciplines confondues était 
de 36 583 $, alors que le revenu moyen de la population active était de 51 200$ selon le 
recensement de 2021.  
 
Mathieu Gosselin, acteur diplômé de 2001 et auteur, parle de la rémunération au théâtre : 18 
$/heure pour les heures de répétition, entre 200 $ et 400 $ pour les représentations, en 
moyenne. Il n’y a pas de rémunération pour le temps consacré à apprendre les textes. Sophie 
Prégent, actrice et ancienne présidente de l’Union des artistes (UDA) parle de théâtre et 
d’audiovisuel. Elle suggère que les collègues devraient s’échanger leur niveau de salaire, ce 
qui permettrait de mieux négocier et ainsi gagner davantage.  
 
Le milieu de l’humour est contrasté. Il y a des soirées d’humour un peu partout au Québec. 
Un numéro de 7-10 minutes ou 10-12 minutes c’est payé entre 50 $ et 125 $. Il y a aussi des 
« corpo », soit des prestations auprès de compagnies et d’organisations, qui peuvent être 
plus payantes (5 000 $). L’avantage du spectacle en humour est qu’il peut coûter moins cher 
qu’un spectacle au théâtre ou en chanson, avec l’installation des décors et des instruments 
des musiciens.  
 
Pour Louise Richer, fondatrice et directrice générale de l’École nationale de l’humour (ENH), 
tous les humoristes ne sont pas millionnaires, bien que certains gagnent très bien leur vie. 
Comme dans la société en général, cela demeure une minorité.  
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Erica Suarez, une jeune humoriste de la relève, est peintre en bâtiment durant la journée. 
Elle a lancé un défi à Pierre-Yves McSween de présenter un numéro d’humour dans un bar 
de Montréal. Il s’est mérité deux bières pour son numéro de moins de 10 minutes. 
 
André Robitaille, acteur, animateur et producteur et Mario Provencher, producteur, ont fondé 
Monarque Productions. André parle de la perspective du producteur qui peut faire de l’argent 
« si le show est bon ». Il s’agit principalement de théâtre (Le dîner de cons, le Père Noël est 
une ordure, Les Voisins, Appelez-moi Stéphane, Laurel et Hardy). Il peut y avoir un montant 
fixe et une partie à risque selon les billets vendus. Avant l’ouverture des portes pour la 
générale, il peut y avoir des dépenses de centaines de milliers de dollars.  
 
Marie-Pierre Simoneau, directrice générale et artistique de la Maison des arts de 
Drummondville, parle du point de vue du diffuseur. Elle mentionne un 80% provenant des 
revenus de billets et auxiliaires (bars, vestiaires) et 20% provenant des subventions et 
commandites. Un exemple de la rentabilité est offert pour une salle de spectacles (600 places 
avec 300 événements par année). Cela pourrait donner ceci :  
 
Revenus Revenus de billetterie 4 000 000  

Revenus de subvention 1 100 000 5 100 000 
Dépenses Dépenses cachets artistes et producteurs 3 000 000  

Salaires des employés 1 000 000  
Dépenses d’opération 1 000 000 5 000 000 

Bénéfice net  100 000 
 
 
Les différents intervenants dans l’industrie culturelle peuvent à des degrés divers tirer 
suffisamment de rémunération pour leur travail. Ainsi, il est possible pour un humoriste d’en 
vivre et de payer ses comptes. Pour les institutions, les subventions sont toujours 
importantes.  
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ÉC(RIRE) 
 

FRANÇOIS BROUARD 
 
 
Noovo (2022). ÉC(RIRE),  
Noovo, École nationale de l’humour, Série de 18 épisodes de 
20-26 minutes. 
[https://www.noovo.ca/emissions/ecrire-de-lecole-nationale-
de-lhumour] 
 
Résumé de la série 
 
« Qu'est-ce que l'écriture humoristique? Qui sont celles et ceux qui ont écrit les plus grands 
classiques humoristiques du Québec? ÉC(RIRE), c'est une série qui donne la parole aux 
scénaristes québécois incontournables dans l'industrie de l'humour. Anecdotes, inspirations, 
méthode de travail, obstacles, conseils, coups de génie sont au menu de chaque épisode qui 
se concentre sur un auteur ou une autrice en particulier. »  
 
Selon le site de l’ENH (https://enh.qc.ca/ecrire/) :  
« L’École nationale de l’humour est fière de lancer sa websérie intitulée Éc(rire), une série 
d’entretiens avec les plus grands scénaristes de comédies de fiction de la télévision et du 
cinéma québécois. Cette série, rendue possible grâce à la contribution de Netflix, a été 
produite par l’École nationale de l’humour et vise à transmettre et valoriser l’impressionnante 
expertise québécoise en scénarisation. »  
 
« La version websérie de 18 épisodes d’environ 23 minutes chacun est disponible 
sur Noovo.ca et La Fabrique Culturelle (Télé-Québec). Elle s’accompagne d’une version 
balado disponible exclusivement sur iHeartRadio, avec les mêmes épisodes, mais cette fois-
ci en version longue (environ 45 à 71 minutes) pour mieux apprécier le fil conducteur des 
conversations. »  
 
« Chaque épisode se concentre sur un scénariste qui parle de son métier, de sa méthode de 
travail, de ses motivations et de ses inspirations, des obstacles rencontrés lors de l’écriture, 
des coups manqués et des coups de génie, accompagnés de conseils avisés pour la relève. 
C’est également l’occasion privilégiée d’avoir une immersion dans les coulisses des plus 
grands classiques de la comédie québécoise, à travers un métier de l’ombre : le scénariste 
comme premier créateur d’un projet diffusé ensuite sur nos petits et grands écrans. »  
 
« Le Québec salue régulièrement l’effervescence et la qualité de ses séries télé et de son 
cinéma mais jamais, ou si peu, avons-nous documenté, mis en relief et diffusé l’expertise de 
nos scénaristes, notamment en fiction de comédie, genre souvent sous-estimé, explique 
Louise Richer, directrice générale de l’ENH et productrice sur ce projet. Les curieux se sont 
régulièrement tournés vers des « Master class » d’auteurs américains ou britanniques. Avec 
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pas moins de 18 entrevues, l’initiative de l’ENH vise à combler ce vide béant en mettant de 
l’avant les expériences et le savoir exceptionnel des scénaristes significatifs du Québec. 
Merci aux créatrices et créateurs qui nous ont donné accès à leurs bouillonnants cerveau ! » 
 
Résumé des épisodes 
 
Il y a une saison de 18 épisodes.  
 
Épisode 1 : Marc Brunet (23 minutes) 
« De La fin du monde est à 7h, en passant par Le coeur a ses raisons, à Like-Moi, Marc 
Brunet revient sur sa carrière d'auteur. » 
  
Épisode 2: Guy A. Lepage (20 minutes) 
« RBO; Un gars, une fille; Bébéatrice… autant de projets dont Guy A. Lepage nous parle, 
coiffé de sa casquette de scénariste. » 
 
Épisode 3 : Florence Longpré (20 minutes) 
« Créatrice de M'entends-tu, Florence Longpré nous partage son approche plutôt candide 
et naïve par rapport aux théories en scénarisation. » 
 
Épisode 4 : Ricardo Trogi (25 minutes) 
« Adolescent, Ricardo Trogi se passionne déjà pour l'écriture et la réalisation. Il écrit des 
histoires. La sienne lui inspirera 3 films! » 
 
Épisode 5 : Isabelle Langlois (20 minutes) 
« Isabelle Langlois, autrice des grands succès Rumeurs et Lâcher prise, nous livre un 
vibrant plaidoyer sur sa méthode de travail rigoureuse. » 
 
Épisode 6 : Pierre-Yves Bernard (24 minutes) 
« Pierre-Yves nous partage le chemin tumultueux de la série culte Dans une galaxie près 
de chez vous qui a failli ne jamais voir le jour! » 
 
Épisode 7 : Jean-François Rivard (23 minutes) 
« Jean-François Rivard a écrit et réalisé les séries Les invincibles et Série noire. Il évoque 
le travail avec son allié François Létourneau. » 
 
Épisode 8 : Claude Meunier (25 minutes) 
« Avec La petite vie, Claude est un auteur inclassable qui aura révolutionné notre télévision 
et le paysage humoristique du Québec. » 
 
Épisode 9 : Marie-Andrée Labbé (20 minutes) 
« Grande fan de télé, Marie-Andrée se fait rapidement remarquer par son efficacité 
humoristique... au service de sujets très sensibles. » 
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Épisode 10 : Rafaëlle Germain (21 minutes) 
« Trois romans, de belles contributions en télé et la scénarisation de sa première série. 
Rafaële n'envisageait pas une carrière en humour… » 
 
Épisode 11 : Louis Morissette (24 minutes) 
« On le voit partout. Mais Louis Morissette est d'abord et avant tout un auteur et un 
scénariste. Il nous parle de sa passion fondamentale. » 
 
Épisode 12 : Kim Lévesque-Lizotte (23 minutes) 
« Kim Lévesque-Lizotte nous partage ses inspirations et son approche de création. Elle 
évoque les défis de travailler en humour. » 
 
Épisode 13 : François Avard (23 minutes) 
« L'incontournable François Avard, fidèle compagnon de création de L-J Houde et de Martin 
Matte, nous parle de sa série mythique Les Bougon. » 
 
Épisode 14 : Martin Matte (25 minutes) 
« De la scène à la télé, Martin Matte parle de ce métier complexe d'auteur en humour et de 
son passage à la scénarisation. » 
 
Épisode 15 : Émile Gaudreault (22 minutes) 
« Émile est une figure centrale avec des succès comme De père en flic et Menteur. Il nous 
livre une classe de maître sur la scénarisation. » 
 
Épisode 16 : Jacques Davidts (24 minutes) 
« Scénariste derrière Les Parent et Les mecs, Jacques Davidts partage sa passion et son 
approche pour écrire de bons dialogues. » 
 
Épisode 17 : Benoit Pelletier (22 minutes) 
« Auteur en humour, scénariste, script-éditeur, Benoit Pelletier aime travailler en équipe. Il 
nous partage comment il a trouvé l'équilibre. » 
 
Épisode 18 : Patrick Huard (26 minutes) 
« De Taxi 22 à Bon Cop, Bad Cop, Patrick Huard raconte son parcours et défend la place 
du scénariste dans la production d'un film. » 
 
Note d’écoute 
 
La série offre diverses perspectives, parfois contradictoires, sur le métier d’auteur.e en 
humour. Avec le grand nombre d’épisodes et d’auteur.e.s, la vision de parcours diversifiés 
permet de visualiser divers cheminements dans l’écriture. Parmi les sujets abordés, notons 
l’attrait de l’écriture, la formation, l’inspiration, la routine, la collaboration, la complicité, la 
fonction du texte, la technique, les personnages, les scénarios, les dialogues, les conseils, 
les doutes, les formes d’humour, les critiques, la gestion des commentaires, les messages 
pour les plus jeunes.  
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Dans une galaxie près de chez vous :  
25 ans de mission 

 
LAURENCE BROUARD-TRUDEL ET FRANÇOIS BROUARD 

 
 
Noovo (2024). Dans une galaxie près de chez vous : 25 ans de mission,  
Noovo / Crave, Zone 3, Documentaire de 3 épisodes d’environ 45 minutes. 
[https://www.noovo.ca/emissions/dans-une-galaxie-pres-de-
chez-vous-25-ans-de-mission] 
 
Résumé de la série 
 
« Matthieu Pepper, fan de DANS UNE GALAXIE PRÈS DE 
CHEZ VOUS, s’est donné comme mission de comprendre ce 
qui a fait le succès de cette série. Pourquoi 25 ans plus tard, 
on en parle encore? Comment DANS UNE GALAXIE PRÈS 
DE CHEZ VOUS est devenue une émission culte? À travers 
plusieurs rencontres, Matthieu met en lumière ce phénomène 
télévisuel. » 
 
Résumé des épisodes 
 
Il y a 3 épisodes à ce documentaire.  
 
Épisode 1 : Parés au décollage (44 minutes) 
« À travers plusieurs rencontres, Matthieu explore l’origine de DANS UNE GALAXIE PRÈS 
DE CHEZ VOUS jusqu’à la diffusion de la première saison. » 
 
Épisode 2 : Décollage (44 minutes) 
« Les comédiens de la série se réunissent et se remémorent des souvenirs de tournage avec 
humour, plaisir… et beaucoup d’émotions! » 
 
Épisode 3 : En orbite (44 minutes) 
« Les comédiens parlent du lien qu'ils entretiennent avec les fans de la série et de leurs 
rencontres marquantes. Les fans sont à l’honneur! » 
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Note d’écoute 
 
« À travers plusieurs rencontres, Matthieu Pepper tente de comprendre ce qui a fait de ‘Dans 
une galaxie près de chez vous’  une émission culte. » 
 
« Dans une galaxie près de chez vous », c’est 4 saisons et 65 épisodes, 2 films et un 
troisième film en préparation. C’est la mission du Romano Fafard, qui débute le 28 octobre 
2034 à la base de Rawdon pour « trouver une nouvelle planète pour y déménager six 
milliards de tatas ».  
 
Parmi ces rencontres, il y a les auteurs (Pierre-Yves Bernard et Claude Legault) et les 
comédiens Guy Jodoin (Charles Patenaude, capitaine), Stéphane Crête (Brad Spitfire, 
second officier et scientifique), Claude Legault (Flavien Bouchard, opérateur radar), Didier 
Lucien (Bob Dieudonné-Marcellin, pilote), Isabelle Brossard et Sylvie Moreau (Valence 
Leclerc, psychologue), Paul Ahmarani (Falbo Gotta, mercenaire), Pascale Montpetit 
(Mirabella Romario, médecin), Réal Bossé (Serge, robot) et Mélanie Maynard (Pétrolia 
Parenteau-Stanislavski, médecin). 
 
Mentionnons aussi le réalisateur (Pierre Théorêt), le régisseur (Pierre Saint-Cyr), le créateur 
des décors (Jean-Claude Lajeunie), la costumière (Suzanne Ferland), les producteurs (Diane 
England), le diffuseur Canal Famille (Monic Lessard, Denis Dubois). Sans oublier les 
nombreux fans, dont certains sont vraiment sérieux. 
 
En résumé, le documentaire souligne les difficultés dans l’écriture, le démarrage du projet, le 
succès grandissant grâce aux reprises durant le premier été, le plaisir de jouer et l’impact sur 
la vie de fans. 
 
Autres références 
 
Harvey, L. (2024). Le secret derrière le succès de Dans une galaxie près de chez vous, Le 

Nouvelliste, 28 avril. https://www.lenouvelliste.ca/arts/tele-et-radio/2024/04/28/le-
secret-derriere-le-succes-de-emdans-une-galaxie-pres-de-chez-vousem-
KS3F7JTFWND5RDNGEI5UX7OSOM/ 

Larocque, V., Sanfaçon, P. (2024). Dans une galaxie près de chez vous : 25 ans de mission 
Un tapis bleu plein de souvenirs, La Presse, 30 avril. 
https://www.lapresse.ca/arts/television/2024-04-30/dans-une-galaxie-pres-de-chez-
vous-25-ans-de-mission/un-tapis-bleu-plein-de-souvenirs.php 

 
Intro saisons 1 et 2 (1 minute) 

https://www.youtube.com/watch?v=FX0qnwDFXU0 
Intro saisons 3 et 4 (1 minute) 

https://www.youtube.com/watch?v=To5K0JfzTVc 
Sites de fans 

https://dansunegalaxie.ca/] 
https://dansunegalaxie.fandom.com/fr/wiki/Accueil 
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Une fois c’t’un noir 
  

FRANÇOIS BROUARD 
 
 
Crave (2022). Une fois c’t’un noir,  
Crave / Noovo / Canal D, Bell Média / Urbania, 
Documentaire d’environ 44 minutes. 
[https://www.crave.ca/fr/tv-shows/une-fois-
ctun-noir] 
[https://www.noovo.ca/emissions/une-fois-
ctun-noir] 
 
Résumé du documentaire 
 
« Le documentaire Une fois c’t’un Noir revient sur l’évolution et les moments marquants de 
l’humour noir au Québec. Avec Normand Brathwaite, Boucar Diouf, Garihanna Jean-Louis, 
Anthony Kavanagh, Eddy King, Michel Mpambara et Erich Preach. » 
 
Présentation du documentaire 
 
« Dans le cadre du Mois de l’histoire des Noirs, Crave présente le documentaire UNE FOIS 
C’T’UN NOIR, réalisé par Frédéric Pierre. Cette rétrospective dresse un portrait de l’humour 
porté par des humoristes noirs du Québec, de la fin des années 1970 jusqu’à maintenant. On 
y voit Normand Brathwaite, Boucar Diouf, Garihanna Jean-Louis, Anthony Kavanagh, Eddy 
King, Michel Mpambara et Erich Preach, des personnalités marquantes aux parcours variés 
et fascinants. Ces artistes reviennent tous avec honnêteté, tantôt avec sérieux, tantôt avec 
humour, sur leurs parcours, sur les préjugés auxquels ils ont fait face en devenant des 
personnalités publiques et sur des moments marquants tirés d’archives.  
 
‘Avec UNE FOIS C’T’UN NOIR, nous avons voulu tracer une ligne du temps pour constater 
l’apport colossal des humoristes noirs à l’explosion de l’industrie de l’humour au Québec au 
cours des dernières décennies. L’humour des Noirs d’ici est rassembleur, pertinent et 
percutant, et ce documentaire se veut en quelque sorte un hommage à cet humour qui 
continue de faire rire les Québécois’, s’exprime avec fierté le réalisateur Frédéric Pierre.  
 
‘L’importance de la diversité chez Bell Média n’est pas qu’une parole, elle se reflète dans nos 
différentes productions comme UNE FOIS C’T’UN NOIR. Dans ce documentaire, Frédéric 
Pierre a su mettre en lumière comment les humoristes Noirs se sont servis de l’humour pour 
faire progresser la société, raconter leur histoire et déconstruire les préjugés’, ajoute Mélanie 
Bhérer, directrice générale, Variété, style de vie et documentaire chez Bell Média.  
 
D’une durée de 60 minutes, UNE FOIS C’T’UN NOIR est une production de URBANIA en 
collaboration avec Bell Média et réalisée par Frédéric Pierre. » 
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Note d’écoute 
 
On y parle de distinction entre l’humour, le rire et la dimension culturelle. Le contexte est 
important pour comprendre l’évolution. 
 
Le documentaire retrace l’évolution en s’attardant à certains événements comme l’émission 
Chez Denise à Radio-Canada dans les années 1970 et la présence de Normand Brathwaite 
dans son rôle de Patwice, l’haïtien de service. Mais il y avait aussi le Français, l’homosexuel 
et l’Italien dans cette série de Denise Filiatrault. C’était le premier personnage noir à la 
télévision québécoise dans une série si populaire. Normand a par la suite participé à Samedi 
de rire et animé Piment fort. 
 
Anthony Kavanagh a connu une progression fulgurante à partir de son numéro sur le racisme 
dans son premier Gala Juste pour rire en 1989. Il a été le premier humoriste noir à faire du 
stand-up sur scène au Québec.  
 
Dans les années 2000, Michel Mpambara apparaît sur la scène, établit des ponts entre les 
cultures en provoquant des Québécois blancs, tout en gardant son unicité. Au milieu des 
années 2000, Boucar Diouf, un professeur en océanographie, parle de son choc thermique 
et culturel en comparant contrastant son Afrique natale et le Québec. Son style intelligent 
avec les proverbes de son grand-père ne laisse personne indifférent et marque les esprits.  
 
Débutant dans les années 2010, Eddy King, un rappeur, parle de la place à prendre et de 
l’ouverture de portes et des perceptions avec son numéro de Tintin au Congo. Au milieu des 
années 2010, Erich Preach parle de François Pérusse, de l’influence de l’humour américain 
par des noirs et des québécois et de l’utilisation de YouTube. Il a été portier au Bordel 
Comédie Club.  
 
Après un séjour en Haïti, Garihanna Jean-Louis devient la première femme noire diplômée 
de l’École nationale de l’humour (ENH) suite à l’obtention d’une bourse de l’ENH.  
 
Les générations se mélangent et se racontent.  
 
Autres références 
 
Bande-annonce 

https://vimeo.com/668409232 
Bourque, C. (2022). Une fois c’t’un Noir : bien plus que des blagues, La Presse, 22 février. 

https://ici.radio-canada.ca/tele/blogue/1864088/noirs-humour-quebec-diversite-
pionnier-normand-brathwaite 

Communiqué de Bell Média 
https://www.bellmedia.ca/fr/salle-de-presse/presse/le-documentaire-une-fois-ctun-
noir-disponible-des-le-4-fevrier-sur-crave/ 
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Gendron-Martin, R. (2022). Une fois c’t’un Noir : « On a fait un pas en arrière », Le Journal 
de Montréal, 13 février. https://www.journaldemontreal.com/2022/02/13/une-fois-
ctun-noir-on-a-fait-un-pas-en-arriere 

Rousseau, M.-L. (2022). Trois raisons de voir le documentaire « Une fois c’t’un Noir », 
Métro, 2 février. https://journalmetro.com/culture/2768610/trois-raisons-voir-
documentaire-fois-ctun-noir/ 

Tout le monde en parle (2022). Entrevue de Guy A. Lepage avec Frédéric Pierre, Radio-
Canada ICI Télé, 20 février. 

 
  



_____________________________________________________________________________________________________________ 
 

Sérieux? Humour : Savoirs et pratiques, Automne 2024, vol. 3, no 1 35 

Rire ensemble 
  

FRANÇOIS BROUARD 
 
 
Noovo (2024). Rire ensemble (Humour et identités culturelles),  
Noovo, École nationale de l’humour, Série de 5 épisodes 
d’environ 30 minutes. 
[https://www.noovo.ca/emissions/rire-ensemble-de-lecole-
nationale-de-lhumour] 
 
Une version plus longue des discussions est disponible en balado 
sur IHEARTRADIO. 
 
Résumé de la série 
 
« Rire ensemble est une série réunissant des artistes de diverses 
communautés culturelles et autochtones afin de discuter des 
enjeux de leur réalité dans l'espace public, ainsi que de 
l'importance de l'humour dans leur vie et leur création. »  
 
Résumé des épisodes 
 
Animé par Webster et Xavier Watso, il y a une saison de cinq épisodes.  
 
Épisode 1 : Rachid Badouri, Nathalie Doummar, Neev et Frédéric Pierre (30 minutes) 
« Webster parle avec Rachid Badouri, Nathalie Doummar, Neev et Frédéric Pierre de 
l'humour, de la famille, du travail et de l'identité. » 
 
Épisode 2 : Garihanna Jean-Louis, Erich Preach et Richardson Zéphir (29 minutes) 
« Webster réunit Garihanna Jean-Louis, Erich Preach et Richardson Zéphir pour discuter 
humour et famille. » 
 
Épisode 3 : Sinem Kara, Steve Biko, Rolly Assal et Douaa Kachache (30 minutes) 
« Webster discute avec Sinem Kara, Steve Biko, Rolly Assal et Douaa Kachache de 
l'humour, de la vie et des relations avec les parents. » 
 
Épisode 4 : Uncle Fofi, Nicolas Michon, Dolino et Rachelle Elie (28 minutes) 
« Webster discute avec Uncle Fofi, Nicolas Michon, Dolino et Rachelle Elie de l'humour, de 
la famille et de l'identité culturelle. » 
 
Épisode 5 : Sonia Bonspille Boileau, Marie-Josée Wapistan et Sam Hébert (32 minutes) 
« Xavier Watso s'entretient avec Sonia Bonspille Boileau, Marie-Josée Wapistan et Sam 
Hébert sur le rire, l'humour et la résilience. » 
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Note d’écoute 
 
La série offre la perspective de membres de diverses communautés culturelles (noirs, arabes, 
premières nations) sur le métier d’humoriste et sur divers sujets. Il y a notamment la question 
des identités culturelles et de la bi culturalité en ajoutant les particularités pour les femmes 
issues des communautés culturelles. Les concepts de Diversité, Équité et Inclusion (DEI) y 
sont traités. Il s’agit essentiellement de trouver des manières de mieux se connaître et de 
vivre ensemble. 
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Le clown est triste 
 

FRANÇOIS BROUARD 
 
 
Noovo (2024). Le clown est triste,  
Noovo / Canal Vie, Avanti-Toast, Documentaire (44 minutes). 
[https://www.noovo.ca/emissions/le-clown-est-triste] 
 
Résumé du documentaire 
 
« Pourquoi plusieurs humoristes éprouvent-ils des 
enjeux de santé mentale et comment parviennent-ils 
à en rire? »   
 
« Ce documentaire tente de comprendre pourquoi tant d’humoristes éprouvent des enjeux 
de santé mentale, condition qui tranche avec leur métier. Anxiété, dépression, idées 
suicidaires, des sujets lourds qu’ils osent aborder sur scène. Cathy Gauthier, Coco Belliveau, 
Jean-François Mercier, Mario Jean, Maude Landry, Preach et Simon Gouache témoignent. »   
 
Note d’écoute 
 
Plusieurs humoristes partagent leurs réflexions et émotions face à la santé mentale, dont 
Cathy Gauthier, Coco Belliveau, Jean-François Mercier, Mario Jean, Maude Landry, Preach 
et Simon Gouache. Il y aussi des extraits d’entrevues passées ou de numéros mettant en 
vedette Yvon Deschamps, Martin Matte, Phil Roy, P.-A. Méthot et Laurent Paquin. Christelle 
Paré, chercheuse dans le Groupe de recherche sur l’industrie de l’humour (GRIH), commente 
certains aspects de la santé mentale des humoristes à quelques reprises et de l’évolution des 
sujets abordés dans le temps. Il y a aussi des témoignages d’étudiant.e.s de l’ENH sur la 
santé mentale.  
 
Divers sujets entourant la santé mentale sont mentionnés ou abordés, parmi lesquels on 
retrouve : anxiété, angoisse, tristesse, TDAH (trouble déficitaire de l’attention avec ou sans 
hyperactivité), dépression, trouble bipolaire, TPL (trouble de la personnalité limite), 
hypersensibilité, surmenage, stress, pression, mélancolie, lourdeur, estime de soi, pensée 
suicidaire, malaise, solitude, panique, désespoir, confiance, authenticité, besoin d’amour, 
amitié, démons personnels, fragilité et vulnérabilité. L’anxiété peut être plus précise, comme 
la rumination mentale l’anxiété ruminatoire pour Simon Gouache et l’anxiété sociale pour 
Coco Belliveau.  
 
Il est question de bonheur. Par exemple, tout comme Yvon Deschamps, Jean-François 
Mercier et Cathy Gauthier n’ont pas le bonheur facile. Cela requiert des efforts pour affronter 
les crises existentielle, identitaire ou de panique. L’humour peut être vu comme un 
mécanisme de défense. Peut-être pour combattre ses démons personnels.  
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Les humoristes peuvent s’inspirer de choses tristes pour leurs numéros. C’est plus facile de 
voir ses défauts que ses qualités. Il s’agit de dédramatiser une situation en riant de celle-ci. 
Les sujets touchant la santé mentale peuvent faire l’objet de numéros qui s’inspirent ou 
recoupent ou non sa propre vie. Par l’autodérision, on peut compter sur pour l’aspect 
thérapeutique pour se raconter sur une scène.  
 
Dans certains cas, le besoin d’aide externe peut se faire ressentir. Il y a des hauts et bas 
entre l’euphorie procurée par la scène avec plein de gens et d’émotions et la solitude qui suit 
un spectacle. La popularité, le fait d’être connu, l’ivresse du pouvoir peut faire place au 
sentiment de ne plus être la saveur du mois. Demander de l’aide ne devrait pas être considéré 
comme un signe de faiblesse. Avoir une voix intérieure qui est bienveillante et s’aimer soi-
même peuvent aussi contribuer. L’humour permet de se faire du bien à soi comme humoriste 
et faire du bien aux autres.   
 
Louise Richer, fondatrice et directrice générale de l’École nationale de l’humour (ENH), 
constate que l’on parle davantage des enjeux de santé mentale. L’ENH a une approche qui 
facilite l’écoute. D’ailleurs, l’ENH a une travailleuse sociale, Shany Bergeron-Roy, qui est aux 
services des étudiants pour les aider avec un regard externe.  
 
Simon Gouache : « Les moments où ça se passe un peu moins bien. C’est là que tu dois 
retenir ta tête de tout remettre en question. De j’tu faite pour ça? J’tu bon? Je devrais tu faire 
autres choses? Là, ta tête peut partir. Pis tes idées peuvent partir. Pis tu peux te convaincre 
de ben des affaires dans un moment où t’es plus fragile, où tu te mets à douter un peu plus 
de tes moyens. C’est là que c’est important de pas rester tout seul. » 
Scène pour être mieux dans la vie 
 
Pour Jean-François Mercier, « L’humour là, autant ça l’air de quelque chose de niaiseux. 
Mais dans la société d’aujourd’hui, c’est la seule place où tes valeurs sont encore 
confrontées. Tsé avec les algorithmes sur les réseaux sociaux, les gens parlent à des gens 
qui pensent comme eux-autres. À part quand ils vont voir un show d’humour où ils vont 
entendre de quoi. Ils vont être outrés et la personne à côté va rire à gorge déployée. L’humour 
c’est la seule place, où tes valeurs sont encore remises en question. »  
 
En conclusion, peut-être, comme le dit Maude Landry, « tout le monde est triste, pas juste 
les clowns ». Le rire permet de se protéger et de trouver sa place. Comme le souligne Mario 
Jean : « On dit souvent : Le clown est triste. Je me demande s’il est plus triste qu’ailleurs. 
Mais, c’est tellement un contraste avec ce qu’on fait. » 
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Hector Berthelot, le père des humoristes canadiens 
 

Robert Aird 
 
 
Ah bon? Ce n’est pas Yvon Deschamps? Mais qui est ce type? Je comprends que la question 
puisse se poser puisque le commun des mortels ne connaît certainement pas Hector 
Berthelot. Si je suis d’avis que le grand Deschamps mérite l’étiquette de père des humoristes 
contemporains, Berthelot est le père tout court des humoristes canadiens. Né à Trois-Rivières 
en 1842, il connaîtra à partir des années 1860, une carrière en journalisme. Mais pas 
n’importe quel type de journalisme. Le Trifluvien affûtera sa plume dans la satire. Il fait ses 
débuts dans La Scie (1863-1865), une feuille satirique à tendance libérale et surtout opposée 
au projet confédératif, en signant ses saillies de manières anonymes comme c’est l’usage à 
l’époque. Certes, plusieurs hommes de lettres écrivaient dans des journaux humoristiques au 
19e siècle. Seulement, Hector Berthelot y connaîtra l’ensemble de sa carrière et il marquera 
son époque, et l’histoire de l’humour québécois, en fondant son premier journal Le Canard, 
en 1877, à Montréal. Soit 38 ans avant le célèbre journal parisien Le Canard enchaîné, fondé 
en 1915. Il finira par céder son journal et en fondera plusieurs autres par la suite : le Vrai 
Canard, Le Bourru, Le Grognard, Le Violon.  
 
Pour les besoins de cette chronique, je cherche à cerner la personnalité de Berthelot et je 
reviens sur quelques faits saillants de sa carrière. J’ose imaginer le tout en mettant en scène 
une invention de Berthelot : le Ten O’ Clock Gin. Le journaliste comique organisait des soirées 
arrosées avec les notables de son époque. Le Five O’ Clock Tea des Anglais prenait ainsi 
une autre forme, disons, un peu moins sage et sans doute plus animée qu’une soirée à boire 
du thé! Selon sa biographe, sa nièce Henriette Tassé, il s’inspirait des conversations et des 
échanges de ces soirées pour ses chroniques. J’ai sciemment choisi un épisode fastueux 
pour imaginer l’une de ces soirées : le printemps 1885 qui voit le libéral Honoré Beaugrand 
devenir maire de Montréal et le soulèvement des métis et de Louis Riel qui vient bouleverser 
la quiétude des Canadiens. J’ai pigé directement mon inspiration dans les blagues de 
Berthelot publiées dans Le Canard et les personnalités mises en scène qui fréquentaient les 
soirées de Berthelot. 
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Les journaux de Berthelot 
 
Berthelot avait déjà une expérience en journalisme et il avait collaboré pour d’autres feuilles 
satiriques, notamment La Scie. Mais c’est bien son Canard qui paraît le 6 octobre 1877 qui 
en fera une personnalité connue des Montréalais. Doté d’une presse à vapeur, le journal 
réussira même à publier des illustrations en couleur. Berthelot était le rédacteur exclusif et il 
lui arrivait de dessiner les caricatures. D’autres fois, il développait l’idée et en confiait le dessin 
à un artiste, notamment Henri Julien. Berthelot offrait avec Le Canard des pages plus aérées 
que les autres journaux; il y publiait une grande caricature et s’éloignait de la partisanerie ou 
de l’idéologie. Bien que la politique demeure un sujet important, il se distingue des feuilles 
humoristiques en abordant toutes les facettes de l’actualité.  En décembre, il tire à 10 000 
exemplaires. L’année suivante, le 9 novembre 1878, il crée le personnage de Ladébauche, 
archétype du Canadien avec sa tuque, sa pipe et sa ceinture fléchée. Berthelot adopte 
rapidement ce nom comme pseudonyme. Ladébauche est un personnage pittoresque au 
langage populaire qui commente les actualités politiques, sociales, municipales, culturelles 
et s’attaque aux enjeux de l’heure, rédige des entrevues fictives avec des personnalités, des 
causeries avec la reine Victoria, avec laquelle il adopte un ton familier, l’appelant Mam 
Victoire. D’autres journaux et artistes emprunteront son personnage emblématique et Albéric 
Bourgeois, durant la première moitié du 20e siècle, en fera un personnage très populaire dans 
les pages de La Presse. Il aura droit à sa revue musicale et à plusieurs monologues joués 
par un comédien qui seront endisqués. 
 
Après avoir cédé la propriété de son journal en juin 1878, il demeure rédacteur puis 
démissionne en août 1879. Il fonde alors Le Vrai Canard, ce qui ne manque pas de créer de 
la confusion, il le remplace alors par Le Grognard, en novembre 1881, qui perdurera jusqu’en 
mars 1884. L’humoriste revêtira ensuite l’habit du journaliste sérieux pour les mois suivants 
en travaillant pour divers journaux, notamment Le Monde, le Montreal Star, Le Nouveau 
Monde, La Patrie et La Presse. D’août 1885 à la mi-septembre, il publie Le Bourru et de 
septembre 1886 au mois de janvier 1888, il fait paraître Le Violon. La Vie illustrée compte sur 
sa collaboration pour sa dimension satirique et humoristique au cours de l’année 1888. Du 3 
janvier 1885 au 25 juillet 1885, le Canard est de nouveau édité par Berthelot et Cie et 
Berthelot redevient son rédacteur en chef. Il le cède à nouveau pour le reprendre en 
novembre 1893. Oui, pas facile de s’y retrouver! La profession de journaliste rapportait peu 
d’argent et Berthelot l’exerçait partout où il le pouvait.  

 
Traits de personnalités de Berthelot 
 
Hélas, à son décès en 1895, le frère d’Hector, Louis, son exécuteur testamentaire, qui n’avait 
pas semble-t-il un très grand souci du patrimoine familial, n’a pas daigné s’encombrer de ses 
papiers en les brûlant. Par conséquent, nous savons très peu de choses de sa vie 
personnelle. J’aurais tant aimé éplucher sa correspondance pour mieux le connaître. La 
biographie de sa nièce, ses propres chroniques dans les journaux et des articles de journaux 
qui lui sont consacrés permettent tout de même de cerner un peu le personnage.  
 
Il fait ses études à l’ancien collège de Chambly, au collège de Saint-Hyacinthe et les termine 
au collège Ste-Marie en 1855. Il a été admis au Barreau et aurait pu ainsi connaître une 
carrière d’avocat et d’homme politique. « Je n’ai aucun goût pour la chicane », écrivait-il, pour 
justifier sa carrière comme homme de lettres, ce qui le condamnait à une certaine pauvreté. 
« Je ne secoue guère sur le parquet de la banque d’épargne la poussière de mes sandales» 
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s’amusait-il à dire. Il disait aussi qu’« un éditeur de journal est un homme qui se creuse la 
tête pour remplir son estomac, et qui, après des années de travail n’a plus rien à tirer de sa 
tête et plus rien à se mettre dans l’estomac. »  Il pratiqua tout de même brièvement la 
profession d’avocat vers le milieu des années 1860.  
 
Étonnamment, il alla au collège militaire où il décrocha un brevet de lieutenant. Mais il blaguait 
en disant l’avoir utilisé pour allumer sa pipe le lendemain de son obtention. En fait, il détestait 
la bagarre et les rixes tout en étant passionné par les batailles épiques qui s’échelonnent 
dans l’histoire de l’humanité. Au lendemain de son décès, La Presse le décrit comme un être 
contradictoire. Chez Berthelot, « il y avait comme deux hommes placés aux antipodes l’un de 
l’autre se manifestant, tour à tour, à une minute d’intervalle, ou chose plus curieuse encore, 
agissant tous deux à la fois et imprimant à leurs actes communs un caractère tellement mêlé 
de sérieux et de comique qu’on n’en pouvait que fort difficilement saisir la portée exacte.5 » 
Ainsi, il pouvait bien ridiculiser les institutions dans ses publications tout en leur témoignant 
son respect en privé. À cette époque, on était soit conservateur, soit libéral. Or il semble bien 
avoir été les deux. Du moins, sa satire n’épargnait aucune obédience politique. Il collabora 
pour le journal conservateur La Minerve dans les années 1870 pour passer à La Patrie et à 
La Presse, plus libéraux, dans les années 1880 et 1890. Les journaux à plus fort tirage étaient 
tous liés à un parti politique. En cherchant à vivre du journalisme, profession fort peu rentable, 
Berthelot devait forcément pouvoir manger à presque toutes les tables. Par conséquent, 
savoir éviter de se peinturer en rouge ou en bleu devenait une nécessité. 
 
Il était célibataire et vivait une espèce de vie de bohème. S’il était hétérosexuel, sa profession 
n’avait rien pour attirer un bon parti ou la bénédiction paternelle de la mademoiselle 
convoitée.  À lire quelques-unes de ses blagues sur le mariage, il est tentant de faire un lien 
avec son célibat.  Dans un échange entre son personnage Ladébauche et son fils, ce dernier 
lui demande ce qu’est un martyr. Son père, archétype du Canadien français, lui répond qui 
l’apprendra une fois marié. Une autre blague prétend que la femme apporte le bonheur deux 
fois dans la vie de son homme : la première fois pendant la nuit de noces et la seconde et 
derrière fois lorsqu’il l’enterre!   
 
Il logeait dans une chambre et passait ses journées dans les cafés, les tavernes et son atelier 
d’imprimerie dans ce qui deviendra le « Vieux-Montréal ». Il avait ses habitudes au Grand 
Vatel, situé au 50 rue St-Jacques comme bon nombre de bourgeois de la ville. Il aimait aussi 
dîner à l’hôtel du Canada sur Saint-Gabriel, rue où clapotait Le Canard et où il chambrait à 
l’hôtel Veuvet, du moins pendant un certain temps. Henriette Tassé nous apprend qu’il logea 
un temps chez sa tante, dame Cusson. Dans ses publications, Berthelot n’a pas d’allégeance 
politique et ne porte pas d’idéologie. On le sent libéral et patriote, mais on lui reconnaît surtout 
un esprit à la fois modéré et libre. Alors que les rouges dits « radicaux » luttent contre les 
ultramontains, l’humoriste qui n’était pas reconnu pour sa ferveur catholique, fait bien des 
blagues à l’occasion sur des élus libéraux, mais sa cible favorite demeure l’ultramontanisme 
à travers la figure de François-Anxelme Trudel, sénateur et fondateur du journal L’Étendard, 
l’écho de ce mouvement militant politico-religieux. Chose étonnante, Berthelot travailla un 
certain temps pour ce journal. Trudel racontant qu’il ne saisissait pas l’esprit du journal, 
Berthelot lui rétorqua qu’il n’y avait pas d’esprit dans l’Étendard. Dans ses publications, 
Berthelot ne s’attaque pas à l’Église catholique et à son clergé comme le faisait son 
compatriote frondeur Arthur Buies. C’était là s’amuser avec le feu, risquer d’être excommunié 

 
5 “Hector Berthelot, sa vie, sa mort », La Presse, 16 sep. 1895, p.6. 
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et mis au banc de sa société. « Il avait beau être un spécialiste de l’irrévérence, il savait où 
s’arrêtait sa liberté6 » souligne avec justesse Gilles Marcotte.  
 
Côté famille, son frère Ernest était mort à 19 ans et il avait deux sœurs. Émilie, mariée à 
Charles Lionais, un architecte et ingénieur des mines, ainsi qu’Adèle, une religieuse à la 
congrégation Notre-Dame. Une autre de la famille donc qui avait fui les joies du mariage. 
Chaque année, selon Henriette Tassé, elle exhortait Hector à faire ses pâques, ce qui vient 
soutenir l’idée qu’il était peu pratiquant. Henriette Tassé a publié une lettre de son oncle 
envoyée à sa sœur religieuse à l’occasion du Nouvel An. On se demande si elle en faisait la 
lecture à ses consœurs de la congrégation. On peut présumer que oui. J’imagine trop bien 
toutes ces religieuses glousser de rire. Voyez plutôt : 

La présente est pour te souhaiter toutes espèces de félicités dans l'ordre matériel et 
spirituel pendant l’année 1885. Je ne saurais trop te recommander, à l'occasion du 
Nouvel An, de prendre des résolutions fermes pour la sanctification de ton âme. 
Chacune de tes actions doit être un grain de blé qui doit être broyé sous la meule des 
bonnes intentions, afin qu'elle devienne le froment pur dont sera pétrie la galette du 
bonheur sans mélange que tu grignoteras pendant toute l'éternité. Méfie-toi des pompes 
du Malin, ce dernier est un “Tramp” de la pire espèce qui rôde continuellement autour 
des poulaillers religieux, où les poules monastiques sont juchées sur les perchoirs de la 
vie ascétique. Malheur à celles qui s’y perchent en laissant entr'ouverte la porte de la 
tentation, il les emporte, les plume et les grille bientôt dans sa terrible cuisine.  
 
Au “free lunch’’ de la vie où tu as été conviée, noue autour de ton cou la serviette de la 
prudence, afin que la sauce du péché ne macule pas la blancheur éclatante de ta robe 
de vertu. Si par malheur cette robe se tachait, hâte-toi de la porter à la buanderie de la 
pénitence, où elle sera nettoyée avec le savon de la contrition, séchée par la tordeuse 
du repentir, empesée avec l’empois du ferme propos et repassée avec les fers des 
bonnes résolutions, chauffés au feu de l’amour divin. C’est ainsi que la toilette de ton 
âme sera irréprochable le jour où elle ira danser dans le céleste séjour. 
 
C’est le bonheur que je te souhaite, 

 
Ton frère affectionné, 

 
Hector Berthelot 

 
Berthelot avait de nombreux amis, mais on lui en connaît un avec lequel il était 
particulièrement proche, Lucien Lasalle qui était traducteur parlementaire à Ottawa, métier 
que pratiqua aussi Berthelot entre 1866 et 1870. Pour mieux connaître Berthelot, on peut 
toujours se rabattre sur les articles lui rendant hommage après sa mort. Dans La Presse, le 
16 septembre 1895, on raconte qu’il était casanier « au point d’avoir de ses siestes 
journalières défoncé son fauteuil classique. » Dans une chronique célébrant le premier 
anniversaire de sa mort, le 22 septembre 1896, les souvenirs évoquent immanquablement 
une joyeuse histoire ou une bonne action. On décrit Berthelot comme un camarade taquin, 
mais indulgent. « Manier la satire comme l’a fait Berthelot, fouailler les travers, les manies, 
les défauts, les vices et même les vertus d’une génération d’hommes publics, et ne laisser 

 
6 Hector Berthelot (2013). Les Mystères de Montréal, roman de mœurs, établissement du texte et postface par 
Micheline Cambron, préface de Gilles Marcotte, Montréal, Éditions Nota Bene, p.10. 
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derrière soi ni colère ni haine, c’est un homme fort, d’un esprit puissant, d’un cerveau 
pondéré. Sous son apparence légère, Berthelot avait une grande profondeur de jugement, 
un tact exquis, un sens de vision d’une netteté remarquable. Rieur incorrigible, il lui fallait des 
victimes. »  
 
Berthelot et ses souffre-douleurs 
 
L’ironie et l’esprit libre attirent parfois les ennuis. En février 1885, à force d’attaquer Trudel et 
de le faire passer pour un imbécile, les deux fils matamores de ce catholique zélé passèrent 
Berthelot à tabac. Il avait fait dire à Trudel qui rejetait le contrôle médical des asiles par l’État : 
« Ah! Les asiles d’aliénés, c’est la pièce de résistance de mon programme. Mes amis sont 
intéressés plus que les autres au maintien des asiles. Je prétends que le parti qui fournit le 
plus fort contingent à ces institutions doit avoir la main haute dessus. Dans les asiles, nous 
voulons être chez nous.7 » Paraît-il que ce gag fît sortir Trudel de ses gonds. Il faisait suite à 
un texte des membres de l’Association canadienne pour l’avancement de l’ignorance, 
pastiche de l’Association pour l’avancement de la science, dans lequel ses membres 
remettaient un portrait de Trudel peint à l’huile de castor8. La tête du journaliste était entourée 
d’une auréole et ses pieds foulaient les emblèmes brisés de la franc-maçonnerie et des 
exemplaires déchirés de La Patrie9. Il faisait dire à Trudel qu’il avait « semé le vent dans les 
champs conservateurs et aujourd’hui ils sont à la veille de récolter des tempêtes. » Le 
secrétaire de l’association fictive proposait une requête demandant au gouvernement une 
pension gratuite à ses membres dans l’Asile de la Longue-Pointe10.  
 
Berthelot avait imaginé avec une ironie décapante un examen de ses devoirs envers ses 
prochains :  

Comment me comportai-je pendant l’année envers mes supérieurs ecclésiastiques? 
Leur ai-je obéi avec joie, avec promptitude et par des vues de foi? Non. Ai-je évité à leur 
égard, le murmure, la critique, l’aversion, les préventions? Non. Ai-je évité les 
susceptibilités, les médisances, les calomnies, les injures et les railleries malignes? 
Non. Au lieu d’entretenir la charité, n’ai-je pas à me reprocher d’avoir semé la zizanie? 
Oui. Est-ce que j’ai une estime exagérée de moi-même? Oui. Ai-je eu pour moi-même 
une vaine complaisance et du mépris pour les autres, en trompant le monde par 
hypocrisie ou par une modestie affectée? Oui. Me suis-je laissé aller à des rancunes? 
Souvent. 

 
Après avoir été tabassé, l’humoriste aurait pu déposer une plainte aux autorités. Ou être 
définitivement intimidé et cesser de taper sur la tête de Trudel. Il préféra écrire une annonce 
sur sa propre mort, ses funérailles et plus tard sur sa résurrection comme celle du Christ. On 
imagine bien la réaction de Trudel : « Et voilà que monsieur se prend pour le Christ! 
Blasphémateur! »  

Je meurs dans la religion catholique et romaine. Je demande pardon à toutes les 
personnes dont j’ai pu froisser les susceptibilités pendant ma carrière de journaliste. Sur 

 
7 « Hector Berthelot, avocat, journaliste, caricaturiste, humoriste, fondateur du Canard et auteur des Mystères 
de Montréal », Le Canard, 9 nov.1917, p.8. 
8 Un pamphlet écrit par des ultramontains, Le pays, le parti et le grand homme, avait été signé sous le 
pseudonyme ‘’castors’’. Berthelot se mit alors à les appeler castor ou les manteaux.  
9 Journal libéral tenu par Honoré Beaugrand, réputé membre de la franc-maçonnerie. Trudel faisait une 
fixation sur la franc-maçonnerie.  
10 Aujourd’hui l’hôpital Louis-Hyppolyte Lafontaine, depuis 1976. 
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le point de paraître devant le juge suprême de toutes mes actions, mes yeux se sont 
dessillés à la lumière des véritables doctrines. J’ai écouté les conseils d’amis pervers 
qui m’ont conduit dans les sentiers les plus dangereux de l’hérésie. Je regrette d’avoir 
porté les armes contre la plus sainte des causes, celle qui est aujourd’hui si vaillamment 
défendue par le plus orthodoxe des journalistes du Canada. Je demande humblement 
pardon au rédacteur de l'Étendard pour toutes les diatribes et les calomnies que j’ai 
publiées contre lui dans les colonnes du Canard, et pour réparer le mal que j’ai commis, 
ma dernière volonté est que l’honorable F-X-Anselme Trudel prenne la rédaction de 
mon journal afin de ramener mes abonnés dans la voie des saintes doctrines. Je déplore 
tous les paradoxes et les subtilités sataniques dont je me suis servi pour attaquer les 
principes de l’Étendard. Je reconnais mes erreurs et je supplie le Grand Vicaire de me 
les pardonner.  
Je meurs en renonçant à Satan, à ses pompes11 et aux pompes à bière qui sont la perte 
de notre jeunesse. 

 
Dans les délires hilarants du comique, Trudel accepte de prendre la direction du 
journal.  « Canard sera comme Étendard, un journal catholique pour rire. » Hélas pour lui, 
Saint-Pierre refuse de laisser rentrer Berthelot pour le renvoyer sur Terre. Tant qu’il n’aura 
pas complètement abruti les ultramontains, il ne sera pas mûr pour le ciel! « Le guichet se 
referma bruyamment au nez du Canard qui dut reprendre tout penaud la route du séjour des 
mortels. Aujourd’hui il est installé à son ancien poste et il continuera de faire les combats de 
la bonne cause. » 
 
Les ressentiments des Trudel envers l’humoriste persisteront donc au cours des années 
suivantes, si on l’en croit un article paru dans La Justice, le 7 novembre 1887 :  

Vendredi après-midi, vers 2 heures. MM. Henri et Charles Trudel, tous deux fils de 
l’honorable F.X.A. Trudel, rencontrèrent M. Hector Berthelot, rue Notre-Dame, Montréal 
près de la rue Saint-Gabriel et lui demandèrent des explications au sujet d’un article 
écrit dernièrement par ce dernier dans Le Violon.  
La réponse ne semble pas avoir été satisfaisante, car M. Henri Trudel frappa M. 
Berthelot d’un coup de poing à la figure. 
M. Caron, administrateur de L’Étendard qui passait en ce moment sépara les deux 
combattants, et chacun s’en fut de son côté. 

 
Berthelot se payait aussi fréquemment la tête de l’avocat conservateur Jocelyn Thibault. Mais 
contrairement à Trudel, ce ne sont pas ses opinions politiques qui façonnent sa caricature. 
L’ancien échevin Thibault avait accusé Berthelot d’avoir rapporté incorrectement son discours 
à l’Hôtel de Ville et avait alors cherché à le faire congédier de son poste de journaliste à La 
Minerve. On dit que la vengeance est un plat qui se mange froid, mais pour Berthelot, il doit 
s’apprêter avec humour. Quoique caricaturer Thibault n’était pas une mince affaire puisqu’il 
fallait bien admettre qu’il était bel homme. Or Thibault avait fait des discours dans toutes les 
paroisses du Québec et avait même sillonné la Nouvelle-Angleterre. Ce qui avait amené 
Berthelot à le surnommer « Thibault les grands pieds », à cause de sa facilité extraordinaire 
à se transporter d’un endroit à l’autre et d’apparaître à une assemblée alors qu’on croyait qu’il 
lui serait impossible d’y être. 
 

 
11 En religion, le mot pompe renvoie aux faux plaisirs, à la frivolité et aux vanités.  
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Il avait donc eu l’idée de l’affubler de grands pieds qui finirent aussi par dégager une odeur 
putride. Il avait poussé l’idée jusqu’à dessiner parfois simplement un pied avec une pointure 
démesurée qui prenait, par exemple, la forme d’une barque, laissant les lecteurs faire 
l’association. Sans le savoir, il fomentait une sorte de légende. Thibault allait désormais être 
réputé pour avoir des pieds gigantesques émanant une odeur nauséabonde. Pourtant, 
l’homme chaussait simplement du 9 qui ne dégageait pas plus de vapeur toxique qu’un 
individu normalement constitué qui daigne bien prendre un bain par semaine. Seulement, 
pour un conteur comme Berthelot, l’important n’est pas la vérité tant que l’histoire est bonne 
à raconter et fait rigoler la galerie. Les vers de Boileau, « Rien n’est beau que le vrai : le vrai 
seul est aimable », deviennent par ailleurs dans Le Canard « Le vrai peut quelquefois n’être 
pas vrai, sans blague. » On raconte que des passants trouvaient un prétexte pour entrer dans 
son bureau afin d’y observer ses pieds et repartaient déçus.  Un exemple de gag parmi cent. 
Thibault accompagne un inspecteur d’école qui lui demande de poser quelques questions 
aux enfants sur la science naturelle. Thibault demande donc à une petite fille : 

- Combien y a-t-il de sens? 
- Cinq : l’ouïe, la vue, l’odorat, le toucher et le goût. 
- Lorsque je suis devant vous, quel sens est affecté? 
- L’odorat, monsieur. 

 
Aux portes de la prison 
 
En 1887, Berthelot subit une poursuite en diffamation d’un candidat libéral de LaPrairie, 
Odilon Goyette. C’est une conversation entre Baptiste et son père, Ladébauche, qui le met 
dans l’eau chaude. Les questions du jeune permettent à Hector de lancer des flèches au 
malheureux candidat par l’entremise de son personnage. Il n’y va pas de main morte, mais il 
y a tant d’ironie chez lui que je ne sais pas toujours comment l’interpréter. Il affirme d’abord 
que les électeurs ne peuvent faire confiance au candidat parce qu’il aurait battu un curé. 
Ensuite, il dénonce le fait que c’est un vieux garçon de 45 ans. Il va jusqu’à dire que l’homme 
qui ne se marie pas est une plaie, une lèpre pour la société! Un lâche qui recule devant les 
devoirs que lui imposent la religion et la société. Le vieux garçon n'a pas sa raison d'être dans 
le monde. Dans une paroisse, explique-t-il à Baptiste, le vieux garçon est toujours regardé 
comme une brebis galeuse. « C'est un loup dans la bergerie conspué et honni par les familles 
respectables. »  

 
Étant vieux-garçon, je suppose que l’humoriste se moquait de sa propre condition ainsi que 
des préjugés envers les célibataires qu’il subissait sans doute lui-même. Mais sa charge 
contre Goyette ne s’arrête pas là. Il poursuit la semaine suivante en mentionnant que Goyette 
avait voulu épouser Aurélie, une jolie paysanne, prétendument très « respectée » et 
« respectable ». Or il s’agissait d’une « fille de mauvaise vie » qui tenait une maison de 
boisson clandestine…Goyette lui a donc envoyé une mise en demeure exigeant qu’il se 
rétracte publiquement. Berthelot s’exécute, mais par une rétractation humoristique dans 
laquelle il fait une apologie des célibataires loufoque et ironique en se référant à la littérature 
de la Grèce antique. Il écrit aussi que si Jacques Cartier s’était marié, il n’aurait jamais 
découvert le Canada. Madame Cartier l’aurait retenu près du rocher de St-Malo. Il arrive à 
une conclusion destinée directement à Goyette : « Nous espérons qu’après avoir combattu 
les bons combats avec nous, il ira à la fin de ses jours recueillir au ciel la récompense de ses 
nobles travaux, lui le front encore ceint de sa couronne d’innocence, composée de 
coquelicots rouges et nous portant notre couronne de liserons bleus » (Tassé, 1934). Le 
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coquelicot rouge est associé au souvenir et à la consolation et ironiquement à Déméter, 
déesse de la fertilité. Quant aux liserons, ils symbolisent la beauté éphémère, mais sans 
doute faisait-il référence aux arrangements floraux de liserons utilisés lors des mariages.  

 
Quoiqu’il en soit, Goyette refusa cette ironique rétractation. La poursuite s’étire jusqu’à 
l’année suivante. Berthelot est condamné à payer une amende de 400 dollars s’il veut éviter 
trois mois de prison. Il y arrivera en donnant des conférences humoristiques à la manière de 
Mark Twain à la même époque. 
 
Ten O’ clock Gin 
  
Le dimanche soir, les amis et connaissances de Berthelot étaient conviés à son Ten O’Clock 
Gin. Journalistes, rédacteurs et propriétaires de journaux, avocats, hommes politiques se 
retrouvaient lors de ces soirées qui permettaient d’alimenter les écrits de Berthelot, chacun y 
allant de ses remarques sur l’actualité municipale, politique, littéraire et artistique. Selon 
Henriette Tassé, l’humoriste français Alphonse Allais y a même participé lors de son passage 
à Montréal. Comme il est fort dommage de ne pas avoir pu y assister, j’ai donc imaginé un 
Ten O' Clock Gin en m’inspirant directement des chroniques et récits comiques publiés par 
Berthelot.  
 
Beaugrand assiste à son premier Ten O’ Clock Gin depuis son élection à la mairie de 
Montréal. Il y a foule pour l’occasion. L’hôte est particulièrement de bonne humeur en voyant 
apparaître Lucien Lasalle, un ami intime connu au collège, arrivé d’Ottawa d’où il exerce la 
fonction de traducteur des débats en Chambre.  Le sens de la répartie de Berthelot 
représente pour lui des moments de petits bonheurs qu’il recherche et dont le tempérament 
à la fois drôle et grognon l’amuse au plus haut point. Il sait son ami pantouflard qui n’a souvent 
d’audace que sa plume, ce qui l’incite à le pousser hors de sa zone de confort. La réaction 
de Berthelot qui tend à tergiverser dans ces circonstances le motive à persister.  Les deux se 
font une chaleureuse accolade. Berthelot monte sur une chaise et porte un toast en 
s’adressant à Beaugrand : « Comme le disait si bien l’ancien maire Louis Beaudry et comme 
ont l’habitude de dire les femmes, on connaît pas le bonheur de l’existence tant qu’on n’a pas 
été mère. » Tous les invités férus de calembours éclatent de rire, nourrissant l’ambiance de 
la fête. « Mais, de rajouter Berthelot, méfiez-vous des grandeurs, maire Beaugrand. Parce 
que comme le disait Louis XIV, rien n’est plus éphémère qu’une royauté! » Louis-Calixte 
Leboeuf, un avocat qui remplace souvent Beaugrand à La Patrie, crie dans la salle que 
Beaugrand devra surtout se méfier du conseil municipal qui exerce vraiment le pouvoir en 
ville. Le nouveau maire ne peut qu’approuver de la tête. Des échevins conservateurs 
cherchent à contester son élection en avançant qu’il aurait renoncé à sa citoyenneté 
britannique lorsqu’il fut naturalisé Américain. Ils sont également scandalisés parce que sa fille 
n’a toujours pas été baptisée. Beaugrand annonce qu’il leur fermera la trappe en allant prêter 
allégeance à la couronne et en faisant baptiser Estelle par le pasteur Barnes. Pour ce qui est 
des accusations de franc-maçonnerie, le Mgr Fabre lui-même a été prévenu qu’il avait quitté 
la loge King Philip depuis un an.  
 
Les participants au Ten O’ Clock Gin se délectent de la réaction des ultramontains et des 
conservateurs qui n’avaient jamais cru à son élection. La Minerve parle d’audacieuse 
plaisanterie, les ultramontains d’une calamité, d’une promesse de révolution et d’anarchie. À 
Québec, Jules-Paul Tardivel accuse Beaugrand de s’être enrôlé sous la bannière de Satan. 
Berthelot accueille d’ailleurs le nouveau maire d’une drôle de façon lorsque celui-ci pénètre 
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dans le salon de dame Cusson. « Ouf! Je suis soulagé! », soupire-t-il en regardant son bas 
du corps. »  

- Qu’y a-t-il donc, Hector? 
- Je craignais vous voir sans culotte! blague-t-il en référant aux sans-culottes pendant 

la Révolution française.  
Pendant que le maire rit, Berthelot le contourne pour lui regarder le postérieur. 
- Encore mieux : vous n’avez pas de queue fourchue!  
- On rigole bien, mais il reste que je dois multiplier les discours rassurant les Montréalais 

que j’ai pas d’intention révolutionnaire et que je mêlerai pas les questions de religion 
et de langue dans ma gestion de la ville.  

Lucien Lasalle qui a assisté aux bouffonneries de son ami intervient à son tour avec sa 
voix grave. 
- Vous verrez monsieur le maire, les Montréalais se rendront compte bien assez vite 

que les quatre cavaliers de l’apocalypse ne sont toujours pas débarqués en ville! 
 
Les conversations tournent beaucoup autour du résultat des élections, de la crainte du 
choléra12 et des problèmes d’insalubrité qui donnent une mauvaise réputation à Montréal. Un 
notaire se plaint que des bouchers vont jeter les entrailles d’animaux abattus près de chez lui 
dans un terrain vague.  Avant l’arrivée de l’été, il pense vendre sa maison, mais qui voudra 
l’acheter? On se félicite donc de la défaite de Beaudry qui n’avait non seulement rien 
entrepris, mais même nui au Comité d’hygiène en y nommant des incompétents et en 
refusant systématiquement de leur verser des fonds publics.  
 
Lasalle prend Berthelot à part pour s’éloigner du tumulte. « Mon cher Hector, je vois que tes 
Ten O’ Clock Gin demeurent tout aussi courus par la société montréalaise. Il me fait du bien 
de revenir dans la grande ville. Si tu savais comment Bytown est une ville ennuyeuse! » 

- Propre, mais ennuyeuse! Le contraire d’ici, quoi. Mais je comprends pourquoi un 
politicien aguerri comme McDonald est ivrogne. L’alcool fait oublier l’ennui. 

- Oui, mais ça améliore pas les aptitudes à gouverner! La preuve en est la Constitution 
qui a été négociée dans les effluves d’alcool. Mais pour être honnête, McDonald me 
paraît aujourd‘hui sobre, la plupart du temps. Ses proches disent qu’il perd pied moins 
souvent qu’à l’époque des négociations pour le pacte confédératif. 

- On dit que Lady McDonald lui tient la bride serrée. 
- C’est pas une tendre. Elle est toujours grave, pieuse et les mondanités semblent l’irriter 

comme une journée de verglas. Si elle était ici, elle ferait sans doute une crise 
d’apoplexie. 

- Le contraire de toi. Si tu as la bribe lousse, plus serrée est ta bourse! 
- Tu as déjà pratiqué le métier de traducteur parlementaire. Ça met un peu de pain sur 

la table, mais sans plus. Je clos mon budget avec de l’épargne et en collaborant à des 
journaux.  

- Qu’est-ce qui t’amène à Montréal? 

 
12 Il y avait effectivement une grande crainte d’une épidémie de choléra. C’est cependant la variole qui décima 
des milliers de personne lors de l’été 1885. Il s’agit sans doute de la dernière épidémie de variole en Occident, 
la vaccination faisant réduire considérablement les cas de variolés pour finir par éradiquer cette terrible 
maladie.  
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- L’élection de Beaugrand. Mon rédacteur en chef m’a demandé de venir couvrir 
l’événement. J’en profite aussi pour visiter la famille, les amis et te faire la surprise. Et 
toi? Ta dernière correspondance me faisait état de ta mort? 

- Ha! Je me suis amusé comme un fou avec cette histoire. Après ma mort, ma 
résurrection et l’élection de Beaugrand, Trudel doit être dans une de ses rages! 

 
Autour de Berthelot et Lasalle, la conversation s’anime autour de la crise et du soulèvement 
des Métis. La crise dans le Nord-Ouest parvient à unir libéraux et ultramontains dans leur 
soutien à Riel et leur opposition aux orangistes ontariens, ces protestants fanatiques qui 
cultivent la haine et les préjugés contre les catholiques et les francophones. Berthelot aperçoit 
d’ailleurs son rival poids plume de la blague, Joseph-Ferdinand Morisette13 qui discute avec 
Alphonse Geoffrion, avocat éminent et militant associé à l’aile radicale du Parti libéral. Il lui 
vient une blague et à l’instant où Geoffrion cesse de parler, il fait remarquer à tous les deux: 
« J’aurais jamais pensé admettre une telle chose, mais je commence à croire que Riel compte 
vraiment sur l’assistance de Dieu comme il le prétend. Autrement, comment expliquer qu’un 
ultramontain discute avec un libéral sans chercher à l’abattre comme un castor abat un arbre 
et que l’autre parvient à garder son sang-froid sans devenir rouge de colère? » Ils apprécient 
son jeu d’esprit et trinquent en faveur d’un règlement pacifique qui satisfera les Métis et le 
gouvernement fédéral même si les combats sont engagés.  
 
Voyant les trois hommes s’esclaffer, Raymond Préfontaine qui commence déjà à chanceler, 
alors qu’il vient pourtant d’arriver, s’approche et s’adresse à Berthelot : « Dis donc mon ami, 
tu serais pas au fait d’un nouveau stratagème employé par les armées au Nord-Ouest? »  

- Oui, bien sûr. Notre journaliste envoyé spécialement en Saskatchewan nous a 
rapporté une ruse utilisée par les Sioux et les Cris pour entraver la marche du 65e 
régiment. 

- Qu’est-ce que tu racontes, ils sont même pas encore arrivés à destination! intervient 
Louis-Calixte Leboeuf, un avocat au service du journal La Patrie. 

- Ne sous-estime pas la vitesse du train de l’Ouest Louis-Calixte! se défend Berthelot. 
- Ainsi que l’imagination de notre farceur national! ajoute Lucien Lasalle.  
- Je n’en doute pas! Alors, raconte Hector! demande enthousiaste Préfontaine. 
- Imaginez-vous que leur stratagème, dont l’usage devrait être réprouvé par le droit 

international, consistait à vider et répandre sur la neige une dizaine de tonneaux de 
mélasse, enlevés dans les magasins de la Compagnie de la Baie d'Hudson. Le liquide 
s’étendait sur une ligne de quatre arpents. En arrivant devant la mélasse, les 
Canayens se sont mis à quatre pattes et ont commencé à la lécher. Les Indiens voyant 
nos compatriotes accroupis ont fait pleuvoir sur eux une grêle de balles. » 

- Sacré Hector! J’ai cru remarquer que nos Canayens se retrouvent souvent accroupis 
dans tes histoires! observe Louis Fréchette qui lève sa voix pour couvrir les rires. 

- Que veux-tu, c’est comme ça. D’ailleurs, le premier ordre du surintendant Lief Crozier 
au 65e régiment a été : « À quatre pattes les Canayens, les Métis vont tirer! »   

- Crozier commande au 65e régiment? questionne Morissette. Je croyais que c’était 
Ouimet. 

 
13 À l’instar de Berthelot, Joseph-Ferdinand Morissette était un journaliste bohème, fondateur de plusieurs 
journaux, dont quelques feuilles humoristiques à la durée très éphémère qui ne connurent aucun succès. Tout 
comme Berthelot, il collabora à plusieurs journaux de l’époque dont La Minerve et L’Étendard. Il était 
cependant un conservateur proche des ultramontains.   
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- Allons Ferdinand, tu sais bien qu’Hector arrange ça comme il veut! lui répond Marc 
Sauvalle. 

- Le colonel Ouimet. Lui aussi connait plus d’un tour dans son sac. Ses soldats étaient 
bien protégés des balles de l’ennemi. Il avait obtenu du ministère de la guerre 
l’autorisation de faire poser un plastron sur la poitrine de chacun de ses hommes. À 
cet effet, il avait commandé à l’Hôtel Richelieu de Montréal de lui expédier sur le plus 
court délai 327 beefsteaks cuits dans ses fourneaux. Ces beefsteaks ont été posés 
sur la poitrine de chaque soldat. Une parfaite cuirasse, complètement impénétrable 
aux balles! 

- Hahaha! C’est vrai qu’ils sont coriaces les beefsteaks de l’Hôtel Richelieu! fait 
remarquer Louis-Calixte. 

- Et vous savez de quoi vous parlez, monsieur Leboeuf!  Mais vous savez aussi que les 
Indiens font bien pis que d’user de tactiques sournoises. Vous avez tous entendu 
parler du massacre perpétré par les Cris au lac à la Grenouille. On se croirait revenus 
au bon vieux temps de Ville-Marie où vous couriez plus de chance d’être décoiffé par 
un scalp iroquois que par le vent du fleuve. J’ai entendu d’une source fiable que tous 
les matins, le chef Big Bear mange deux petits enfants de cinq à six mois grillés sur 
toast ou à la croque au sel.  
 

 
Anon. Le Canard, 11 avril 1885. 

 
Plusieurs éclatent de rire en même temps que d’autres font la grimace. Ce n’est pas tout le 
monde qui apprécie l’humour parfois noir de Berthelot qui se moque ici à la fois de l’image 
du chef indien, projetée par certains journaux et par les autorités, et de la famine qui a poussé 
des tribus au soulèvement.  

- Le gouvernement a choisi le général britannique Middleton pour commander une 
grande armée, lance Alfred Bienvenu, rédacteur à La Patrie. Les Sauvages n’auront 
aucune chance contre lui. 

- J’en suis pas si sûr Alfred. Il aura beau chasser les naturels, ils reviendront au galop! 
réplique Berthelot.  

- Vous croyez pas que la diplomatie puisse venir régler le conflit? Comme en 1869? 
demande plus sérieusement Préfontaine. 

- Justement, répond Berthelot, les Cris, les Sauteux, les Nez-Percés, les Gros-Ventres, 
les Pieds-Noirs, ils ont fumé le calumet de paix avec sir John et ils ont attrapé le feu 
sauvage.  
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C’est ainsi que la soirée se déroule encore une fois sous le brouhaha et les hilarités. Berthelot 
est toujours le centre de l’attention et anime son Ten O’ Clock comme un maître de 
cérémonie. 
 
Berthelot, écrivain 
 
Si Berthelot connaît un certain succès avec ses journaux comiques, celui-ci demeure relatif. 
Il lui faut arrondir les fins de mois en collaborant pour divers journaux comme nous l’avons 
vu plus haut. En fait, le comique est aussi écrivain, ayant publié dans Le Canard en 1879 un 
roman-feuilleton Les Mystères de Montréal. Le titre réfère aux Mystères de Paris d’Eugène 
Sue, roman populaire français mis à l’index par le clergé catholique québécois, alors que le 
sous-titre mentionne qu’il s’agit d’un roman de mœurs, un genre sérieux et exigeant. Sérieux, 
Berthelot? Gilles Marcotte y relève des « fautes grossières », des personnages à la limite de 
la vraisemblance, « une action désordonnée et abracadabrante » et un usage abusif de la 
coïncidence. Pas étonnant que le roman de Berthelot n’ait pas été retenu comme une œuvre 
littéraire de plein droit.  
 
Cependant, on lui concède des qualités lorsqu’on le considère comme un pastiche, une 
parodie satirique et une caricature. Marcotte parle de sa joyeuse et incroyable vulgarité et 
vitalité. Berthelot semble pousser volontairement « à bout les rares dissonances que se 
permettent les romanciers respectables », et transgresse les « limites imposées par la 
décence de l’époque. » Il n’y a pas de morale contrairement aux romans québécois du 19e 
siècle. Tous les personnages sont de mauvaise foi, tricheurs, menteurs, sans scrupule tant 
qu’il y a de l’argent en jeu : « Il y a eu dans sa conscience une lutte de peu de durée entre la 
vertu et la malhonnêteté. La vertu n’eut pas de fair play et jeta l’éponge. » La caricature y est 
omniprésente et Berthelot prend le soin d’éviter le curé, absent du roman. Autrement, il aurait 
lui aussi été tourné en ridicule.  
 
Cette absence de morale n’a pas de hiérarchie sociale et elle est bien partagée entre pauvres 
et riches. D’ailleurs, l’humoriste utilise plusieurs modèles de langage, allant du populaire au 
raffiné, truffant son texte de mots anglais et d’anglicismes. L’usage de diverses ressources 
du langage vise certainement à amuser le lecteur. L’auteur emprunte à divers modèles 
littéraires en versant dans la caricature. Par exemple, il commence son roman comme s’il 
cherchait à remporter un prix de composition, mais il alterne sa prose avec une rupture de 
ton qui ne manque pas de faire rire, révélant dès le départ au lecteur que son roman de 
mœurs est plutôt un pastiche irrévérencieux : « Mai répandant ses premières fleurs et sa 
verdure printanière sur le Jardin Viger à Montréal. La brise était tiède, le jardin était empli de 
murmures confus et du piaillement des moineaux. L’herbe repoussait verte et drue; les 
marguerites blanches et les liserons bleus s’épanouissaient un à un au milieu de l’herbe à 
puce et de la carotte à moreau. » Bref, « un roman drôle, emporté par le plaisir de faire que 
le beau langage et l’autre échangent leurs propriétés dans un tohu-tohu qui fera rire les 
bonnes gens14. » 
 
La seconde réalisation d’envergure de Berthelot demeure sa série d’articles Le Bon vieux 
temps, publiée entre 1884 et 1885 dans La Patrie. Sa rubrique connut par ailleurs un véritable 
succès auprès des lecteurs. À la demande d’Honoré Beaugrand, il raconte « l’histoire 

 
14 Hector Berthelot, Les Mystères de Montréal, p.21. 
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pittoresque des mœurs et coutumes des générations qui vécurent à la fin du XVIIIe siècle ou 
dans la première moitié du XIXe siècle15. » Même si un certain esprit de sérieux l’anime, on 
y retrouve des anecdotes amusantes et l’auteur ne se prive pas non plus d’utiliser de temps 
à autre une prose humoristique. Par exemple, il traite des commis de magasin d’avant la 
Confédération avec une pointe d’exagération : « Lorsqu’il passait sur la rue Saint-Paul, il était 
harponné par le commis et lancé violemment dans la boutique. »  
 
Certes, comme l’auteur l’avoue lui-même, ses articles ne sont pas impeccables. Certains 
renseignements qu’il recueille soulèvent le doute comme lorsqu’il prétend que le métier de 
policier était si peu attrayant que les accusations d’ivresse sur la voie publique contre des 
ivrognes étaient levées s’ils acceptaient de revêtir l’uniforme une fois dégrisé! Berthelot 
commet parfois des erreurs ou des oublis en écrivant au jour le jour. Sa phrase est parfois 
quelconque. Toutefois, il parvient à accumuler une somme de détails et d’information qu’on 
ne retrouve pas ailleurs. Son édition revue et corrigée 30 ans plus tard par l’archiviste en chef 
du palais de justice de Montréal, Édouard-Zotique Massicotte, fait de la série d’articles de 
Berthelot un document historique d’une valeur non négligeable.  

 
Le journal La Presse lui fait une offre généreuse comme s’il fallait bien récompenser ce 
journaliste qui a tant fait rire les Canadiens pendant de si longues années. Au printemps 
1891, Berthelot quitte pour la France, afin d’y écrire une série de 6 correspondances, sorte 
de récits de voyages dans lesquels il relate ses observations. Si elles ne sont pas proprement 
humoristiques, ses lettres s’approchent certainement d’une chronique d’humeur, l’auteur 
faisant preuve d’esprit, d’humour et d’ironie. « Ma traverse de l’Atlantique a été une amère 
déception. Je m’attendais aux émotions d’une tempête mais Neptune pendant les dix jours 
que j’ai passés sur son domaine s’est montré d’une monotonie des plus ennuyeuses, c’est à 
peine si le vent de l’est qui a soufflé pendant tout mon voyage a pu rider légèrement la surface 
de l’océan16. » Personnellement, j’ai trouvé très drôle qu’à son arrivée à Paris, il devait 
composer avec la grève des conducteurs d’omnibus et des cochers. Comme on peut s’y 
attendre, il s’emploie à relever les incompréhensions de langage comme lorsqu’il veut 
commander son repas au restaurant : 

Au dessert : 
-  Que désire monsieur? 
- Je ne sais; dites-moi, s’il vous plaît, ce qu’est un savarin au rhum. 
- Monsieur, un savarin est une espèce de baba. 
- J’ignore ce qu’est un baba. 
- Mais, monsieur, c’est une couronne. 
- Une couronne? 
- Oui, une couronne est une pâtisserie. 

J’ai fini par commander un savarin.  
(Cité par Marcotte17) 

 

 
15 Hector Berthelot, Le Bon vieux temps, compilé, revu et annoté par E.-Z. Massicotte, Montréal, Librairie 
Beauchemin, 1924, p.1. Version numérique par Vertiges éditeur, 2012. 
https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/4073832 
16 Hector Berthelot, Lettre de Berthelot, Montréal, La Presse, mardi 9 juin 1891, p. 2. 
17 Hector Berthelot (2013). Les Mystères de Montréal, roman de mœurs, établissement du texte et postface 
par Micheline Cambron, préface de Gilles Marcotte, Montréal, Éditions Nota Bene, p.10. 
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Notre cher Hector Bertherlot meurt le 15 septembre 1895. L’annonce de sa mort apparaît 
en première page des journaux. Selon La Patrie qui le présente comme l’un des confrères 
journalistes le plus populaire et sympathique, il meurt subitement d’une maladie du cœur 
à son domicile rue Ste-Catherine, chez A.P. Pigeon, un imprimeur. On lui comptait alors 
33 ans années de service comme journaliste. Son principal legs demeure Le Canard qui 
continuera son existence jusqu’en 195818 et son personnage Ladébauche, un espèce de 
l’Oncle Sam version québécoise, c’est-à-dire drôle, sympathique, moqueur, ratoureux, 
un brin irrévérencieux et un patriote incarnant le bon sens populaire, traits qui 
caractérisent bien l’humour québécois du 20e siècle québécois. Sa carrière fait de lui le 
premier humoriste professionnel du Québec et du Canada. 
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18 Il s’interrompt en 1940 et sera brièvement republié en 1949, puis de 1957 à 1958. 
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De l’hydre au castor. Imaginaire et représentations de la Confédération dans la presse 
de l’Amérique du Nord britannique,  
Montréal : Septentrion, 276p. ISBN 9-782-8979-1502-5 
 
Il est très rare de voir un essai historique se baser sur 
des caricatures et des textes satiriques pour bâtir son 
argumentaire et c’est ce qui m’a attirée dans ce dernier 
ouvrage d’Anne Trépanier, historienne et professeure à 
l’Université Carleton d’Ottawa. Trépanier nous offre dans 
cette étude une lecture particulière de l’un des moments 
forts de l’histoire canadienne, à savoir la période 
entourant la Confédération, à travers les lunettes des 
journaux satiriques, aussi bien de leurs dessins que de 
leurs textes humoristiques. Richement illustré de plus 
d’une centaine de caricatures et d’un nombre consistant 
de citations toutes plus ironiques les unes que les autres, 
le livre veut répondre à la question suivante: à quoi 
s’attendait-on durant les années pré-confédération? Et 
qu’en pensèrent les principaux protagonistes une fois la 
nouvelle entité créée? Enfin, existe-t-il des 
représentations communes dans les journaux des quatre 
futures provinces : le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Écosse, le Canada-Est et le Canada-Ouest? 
 
La table des matières apparait déjà comme très éloquente, indiquant sans contredit un parti 
pris dans l’analyse du processus assez complexe de ce choix politique. Une fois passés les 
deux premiers chapitres présentant « L’imagier de la Confédération » (chap. 1) et « Les 
moments forts d’un pays imaginé » (chap. 2), soient le détail du corpus et le contexte 
historique, les trois autres chapitres glissent dans l’analyse thématique avec un sous-entendu 
assez négatif des effets de la Confédération. Les intitulés parlent d’eux-mêmes : « Le gain et 
la perte » (chap. 3), « Représentations de la traîtrise : masques et vire-capots » (chap. 4), 
« Le caractère bouleversant de l’inconnu » (chap.5). On y revisite cette période à travers les 
hauts et surtout les bas des innombrables métaphores qui ont fleuri pour exprimer le dépit et 
les craintes face à cet immense inconnu d’une association contre nature entre des 
communautés très distinctes : des anglophones protestants, des catholique francophones, 
sans oublier des insulaires indépendants, des autochtones oubliés, et ainsi de suite. Mais les 
cloisons n’étaient pas si étanches et les dangers également extérieurs, tels les risques de 
l’annexion avec les voisins du sud et les liens questionnables avec la mère-patrie britannique.  
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Dans le titre du chapitre 1, le terme « Imagier » doit être pris au sens large puisque finalement, 
il s’agit non seulement des images de la presse satirique mais aussi des textes ironiques 
trouvés dans l’ensemble des journaux et non seulement dans la presse satirique. Puisant 
dans ce corpus immense, l’auteure présente les diverses tendances politiques des journaux, 
insistant sur les journaux satiriques, ces papiers éphémères dont j’ai également noté la brève 
vie lors de ma propre recherche. C’est d’ailleurs cette connaissance en profondeur de ce 
domaine qui m’a permis de déceler quelques erreurs ou omissions dans ce chapitre19.  
 
S’ensuit la parade amusante des principaux personnages symboliques représentant chaque 
nation ou entité régionale.  Évidemment, à cette époque où la rugosité de la gravure sur bois 
des premiers journaux ne permettait pas de distinguer les traits particuliers de chaque 
politicien ou type d’individu, l’usage d’attributs caractéristiques était tout indiqué : par 
exemple, la tuque et les mocassins pour le Canayen français souvent appelé Baptiste ou 
Batiste, le parapluie et le haut-de forme pour John Bull (le Royaume-Uni), la redingote pour 
Jonathan (la Nouvelle-Angleterre). Pour les politiciens les plus représentés : le casque pour 
Langevin, la tuque et la redingote pour Cartier (donc celui qui se situe d’un côté ou de l’autre 
aussi dénommé vire-capot), le globe pour Brown…la liste est interminable et rigolote.  Le 
décryptage de chaque détail met en lumière les vices et manies des groupes sociaux et 
politiciens visés, avec une sous-lecture révélatrice. 
 
Le chapitre 2, de loin le plus dense, fait le tour des principaux évènements historiques 
construisant cette époque. Aurait-il été préférable d’en faire le début du livre? Si le lectorat 
visé par cette étude est déjà initié à l’histoire canadienne, la place du chapitre est bien choisie. 
Mais si les lectrices et lecteurs sont plus ou moins au courant de la séquence des principaux 
faits, une explication préalable aurait sans doute entraîné une meilleure compréhension des 
évènements et de l’humour déployé, pour les saisir dans toute leur quintessence. Ce tour 
d’horizon vaste couvre entre autres la rébellion de 1837-38, l’étouffement des nations 
autochtones durant la construction des chemins de fer, l’évolution d’un marché d’échanges 
(régime seigneurial) au libre marché, les migrations en masse des Canadiens Français en 
Nouvelle-Angleterre, le tout pimenté par les deux conférences majeures : la conférence de 
Charlottetown (sept. 1864) puis celle de Québec (oct. 1864). L’exposé de cette trame fournie 
se lit comme un roman, illustré comme il se doit de moult interludes humoristiques usant de 
figures rhétoriques variées dont l’hyperbole et la litote mais surtout l’allégorie tournant en 
ridicule les protagonistes et les décisions forcément contestées par l’une ou l’autre des forces 
en présence.  
 
Les trois derniers chapitres font en quelque sorte le bilan, souvent assez négatif, de cette 
période tourmentée que l’on ne peut s’empêcher de rapprocher de l’ère contemporaine. Le 
chapitre 3 débute avec la notion d’équilibre : équilibre entre les diverses factions politiques 
qui formeront le futur gouvernement, entre autres les réformistes du Canada-Ouest, les 
conservateurs du Canada-Est mais aussi entre les régions, entre les langues, entre les 
religions; bref l’union fait-elle vraiment la force? Cette union devient prétexte à la satire à 

 
19 Par exemple, une erreur dans l’identification d’une page couverture du journal Punch in Canada, présentée 
comme la toute première – vol. I, no. 1- (figure 14) alors qu’il s’agit du numéro 4 (réf. site de la BANQ). Ou 
l’imprécision concernant les liens entre les journaux satiriques d’ici et les européens qui les ont inspirés : le titre 
du Punch anglais était bien : Punch or the London Charivari, et non deux journaux distincts, comme on le laisse 
entendre, et sa date de première parution était 1841 et non 1832. Cette dernière date était plutôt celle du 
Charivari français, le premier journal satirique au monde, ce qui, lui, aurait bien mérité une citation. 
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l’aide du concept du mariage. À preuve la succession d’images et d’écrits comiques où le 
Canada nouveau est illustré par l’image d’une jeune fille face à son amoureux éconduit John 
Bull (le Canada ne fera finalement pas partie des États-Unis). Les incarnations féminines du 
nouveau pays ont de quoi faire réfléchir, tantôt femme naïve, ou alors folâtre, si ce n’est la 
femme mûre figurant parfois la Nouvelle Angleterre ou des femmes mariés et établies, 
gardiennes des traditions : est-ce que l’utilisation de l’image de la femme signifiait la fragilité 
du pays à naître, ou est-ce que l’imagier décrivait ainsi une entité en dehors du jeu de la 
politique, puisque les femmes en étaient absentes, telle une terre vierge où tout était à 
construire? Les interrogations se pressent à l’esprit de la lectrice du 21e siècle !  
 
Les citations sont souvent empreintes d’une grande beauté littéraire comme cet extrait du 
Perroquet de 1865 (p. 155) où un pastiche dépeint le Canada comme un jardin zoologique 
où un carnaval d’animaux se double d’inversions drolatiques! 
 
« Le sol canadien est ouvert à tous. (…) que les oiseaux de tous les plumages et de tous les 
ramages y fassent entendre leur voix, que non seulement le « perroquet » mais encore le 
corbeau, le hibou, le huard, le héron, le vautour, la chouette y entremêlent mélodieusement 
leurs accents. Que les docteurs se confondent avec les malades, les juges avec les pendus, 
les orateurs avec les muets… ».  
 
Sautant parfois une vingtaine d’années pour nous faire connaître les réactions post-
confédérations, puis revenant à l’ère du grand changement, le tour d’horizon ratisse large et 
souligne à travers le prisme du rire les absurdités politiques qui ont émaillé le parcours du 
futur Canada. Le chapitre 4 s’intéresse pour sa part à la thématique des traitres et des 
masques; les caricaturistes et les ironistes s’en donnent à cœur joie, eux qui sont maîtres 
dans l’art de la mascarade! Glissant par la suite vers les allusions à la médecine et aux 
problèmes de santé, Trépanier relie cette tendance aux cocasseries de l’un des pères de la 
BD, le Suisse Rodolphe Töpffer, et en particulier de son monsieur Crépin (1837) duquel le 
docteur Tâte-Bosse canayen s’inspire assurément. Les métaphores médicales glissent vers 
les problèmes de digestion et de putréfaction que l’on associe évidemment aux problèmes 
de corruption, au plus grand plaisir des lecteurs. 
 
Soulignons que plupart du temps, les lecteurs ne connaissaient pas les noms des écrivains 
humoristes et des caricaturistes, ceux-ci ne signant presque jamais leurs œuvres; ils se 
sentaient dès lors bien libres d’écrire et de dessiner ce qui leur passait par la tête. Si l’on 
regarde la caricature (Figure 1), prise en page 215 du livre, on peut voir que le nom cité est 
en fait celui de l’éditeur du journal. On croit pouvoir attribuer, mais sans aucune certitude, 
plusieurs dessins de La scie à Jean-Baptiste Côté. Les journaux anglophones étaient plus 
rigoureux en ce sens, et les auteurs comiques y signaient leurs œuvres.  
 
Le dernier chapitre se penche sur le concept associant la nouvelle fédération au monde des 
monstres et des spectres, puis dérive vers les nouvelles idées à la mode au XIXe siècle 
tournant autour du spiritisme et du mesmérisme que les humoristes vont attribuer aux 
politiciens qui, prétendent-ils, veulent manipuler la population en leur faisant croire à des 
fadaises. Le tour d’horizon de Trépanier sur les réactions à la Confédération se termine par 
des tableaux où la peur de l’inconnu face à ce nouveau pays prend des allures terrifiantes.   
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C’était un défi énorme que de marier l’analyse historiographique 
de cette période hyper mouvementée qui a présidé à la 
formation du pays nommé Canada tel que nous le connaissons 
et le recours systématique à un discours satirique, soit visuel soit 
textuel. Trépanier a réussi à bâtir des ponts entre ces deux 
univers où les nombreux niveaux du comique semblent ouvrir la 
porte à des interprétations plus pointues de la joute politique, et 
la lecture se fait avec facilité grâce à sa plume claire et déliée. 
Une certaine confusion dans l’ordre des divers exposés 
historiques et certains chevauchements dans le temps peuvent 
cependant mélanger la lectrice et le lecteur peu renseignés sur 
l’histoire de cette époque. Un autre regret? Que le concept 
d’humour n'apparaisse pas dans le titre, niant en quelque sorte 
la nature du livre. Mais, somme toute, ce livre respire une telle 
fraicheur par l’association du langage de l’humour au service de 
la compréhension d’un phénomène historique fondateur telle 
que la Confédération, que l’on ne peut que souhaiter voir 
d’autres livres de ce type qui rompent les barrières entre les 
domaines du savoir.  
 
Non, Anne Trépanier, l’humour n’est pas candide, comme vous le dites en conclusion, 
l’humour est sérieux, comme vous l’avez prouvé de main de maître tout au long de votre 
essai! 
 

*** 
 
Note : Pour ce livre, Anne Trépanier vient de gagner le Prix pour le meilleur livre en français 
2024 du Réseau d’études canadiennes / Canadian Studies Network en octobre 2024. 
 
 
L’AUTEURE 
 
Mira Falardeau, PhD, professeure associée au département de communication sociale et 
publique de l’Université du Québec à Montréal, membre de l’Observatoire de l’humour et 
auteure de nombreux essais dont Humour et liberté d’expression (PUL, 2015), à paraître sous 
peu sous sa version anglaise mise à jour Humor and Freedom of Speech (Mosaic Press). 
 
  

Figure 1 - L.P. Normand, 
« Effet de la Confédération », 

La Scie, 25 déc. 1864.
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INTRODUCTION 
 
Bonjour à tous! 
  
La revue Sérieux? inaugure une rubrique « Publications » et invite les auteurs et les maisons 
d’édition à lui indiquer toutes nouvelles publications : livre, collectif ou article de revue.  
 
Dans un premier temps, la rubrique recense les monographies publiées en 2023-2024. On 
trouvera des ouvrages écrits par ou sur des humoristes et des études portant sur certains 
aspects spécifiques de l'humour. Ces entrées sont accompagnées de références 
bibliographiques utiles. 
 
Dans un deuxième temps, on trouvera un descriptif des collections portant sur l'humour mises 
de l'avant par différentes maisons québécoises.  
 
Les rapports et notes de recherche sont inclus sous la rubrique des Statistiques sur l’industrie 
de l’humour. 
 
Ainsi, une meilleure connaissance des publications portant sur l’humour québécois ou 
canadien en français devrait encourager la lecture et les maisons d’éditions à publier des 
textes sur l’humour. Toute nouvelle publication concernant l’humour sera également la 
bienvenue! Cela permettra de fournir une source pour consultation ultérieure pour la 
recherche.  
 
L’AUTEUR 
 
François Brouard, DBA, FCPA, FCA est professeur titulaire à la Sprott School of Business, 
Université Carleton, Ottawa, Canada, fondateur du Groupe de recherche sur l’industrie de 
l’humour (GRIH) et directeur adjoint de l’Observatoire de l’humour. 
francois.brouard@carleton.ca  
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LIVRES 
 

 Des livres par ou sur des humoristes 
 
Adib Alkalidey 
 
Adib Alkhalidey (2023). Québécois Tabarnak, Montréal: Stanké, 84p. 
(18,95$) ISBN 978-2-7604-1323-8 
 
Note de lecture 

Brouard, F. (Note de lecture). Adib Alkhalidey (2023). Québécois 
Tabarnak, Montréal: Stanké, 11 novembre 2024, 3p. 
[https://carleton.ca/profbrouard/wp-
content/uploads/NotedelectureLivreAlkhalideyQuebecoisTabarnakBrouard20241111.pdf] 

 
*** 

 
Adib Alkhalidey (2024). Des putes et des voleurs, Montréal: Stanké, 
120p. (19,95$) ISBN 978-2-7604-1343-6 
 
Note de lecture 

Brouard, F. (Note de lecture). Adib Alkhalidey (2024). Des putes et 
des voleurs, Montréal: Stanké, 11 novembre 2024, 3p. 
[https://carleton.ca/profbrouard/wp-
content/uploads/NotedelectureLivreAlkhalideyDesputesetdesvoleursBrouard20241111.pdf] 

 
*** 

 
Clémence Desrochers 
 
Mario Girard (2023). Clémence – Encore une fois, Montréal: Les 
Éditions La Presse, 311p. (49,95$) ISBN 978-2-89825-126-9 
 
Note de lecture 

Brouard, F. (Note de lecture). Mario Girard (2023). Clémence 
Encore une fois, Montréal: Les Éditions La Presse, 7 décembre 
2024, 4p. 
[https://carleton.ca/profbrouard/wp-
content/uploads/NotedelectureLivreGirardClemenceencoreunefoisBrouard20241207.pdf] 

 
*** 
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Virginie Fortin 
 
Virginie Fortin (2024). Du bruit dans le cosmos, Collection Humour, 
Montréal: Atelier 10, 64p. (18,95$) ISBN 978-2-89759-716-0 
 
Note de lecture 

Brouard, F. (Note de lecture). Virginie Fortin (2024). Du bruit dans le 
cosmos, Montréal: Atelier 10, 7 décembre 2024, 3p.  
[https://carleton.ca/profbrouard/wp-
content/uploads/NotedelectureLivreFortinbruitcosmosBrouard20241207.pdf] 

 
Article de journal 

Larochelle, S. (2024). Virginie Fortin se met à la page, La Presse, 13 mars. 
[https://www.lapresse.ca/arts/humour/2024-03-13/virginie-fortin-se-met-a-la-page.php#] 

 
*** 

 
Mariana Mazza 
 
Mariana Mazza (2024). Rivières-des-Prairies, Montréal: Québec 
Amérique, 279p. (22$) ISBN 978-2-7644-5285-1 
 
Note de lecture 

Brouard, F. (Note de lecture). Marianna Mazza (2024). Rivières-
des-Prairies, Montréal: Québec Amérique. 7 novembre 2024, 5p.  
[https://carleton.ca/profbrouard/wp-
content/uploads/NotedelectureLivreMazzaRivieresdesPrairiesBrouard20241107.pdf] 

 
*** 

 

André Sauvé 
 
André Sauvé (2023). Monologues et détours imprévisibles, Montréal: 
Les Éditions de l’Homme, 224p. (29,95$)  
ISBN 978-2-7619-6139-4 
 
Note de lecture 

Brouard, F. (Note de lecture). André Sauvé (2023). Monologues et 
détours imprévisibles, Montréal: Les Éditions de l’Homme, 7 
décembre 2024, 3p. 
[https://carleton.ca/profbrouard/wp-
content/uploads/NotedelectureLivreSauveMonologuedetoursBrouard20241207.pdf] 

 
*** 
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Fred Pellerin 
 
Martine Roberge et Catherine Lemay (2024). Fred Pellerin : un artiste 
entre conte et humour, Québec : Presses de l'Université Laval, 251p. 
(23,95$) ISBN 978-2-7663-0301-4 
 
Note de lecture 

Brouard, F. (Note de lecture). (2025). M. Roberge et C. 
Lemay Fred Pellerin -Un artiste entre conte et humour, Québec: 
Presses de l’Université Laval. 5 janvier 2025, 4p.  
[https://carleton.ca/profbrouard/wp-
content/uploads/NotedelectureLivreFredPellerinBrouard20250105.pdf] 

 
Liens 

Presses de l'Université Laval 
[https://www.pulaval.com/livres/fred-pellerin-un-artiste-entre-conte-et-humour] 

 
*** 
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 Études 
 
Jérôme Cotte (2023). Oser l'humour éthique De Socrate à Virginie 
Fortin,  Collection: Humour, Cahoh # 3, Montréal : Somme Toute, 
200p. (25,95$)  
ISBN 978-2-8979-4284-7 
 
(finaliste pour les prix du Gouverneur général (essai) 2024) 

[https://www.tvanouvelles.ca/2024/10/08/prix-litteraires-du-gouverneur-
general--porter-plainte-de-lea-clairemont-dion-parmi-les-finalistes] 

(finaliste pour le prix Victor-Barbeau 2024)  
[https://revue.leslibraires.ca/actualites/les-prix-litteraires/lacademie-des-lettres-du-quebec-annonce-ses-
finalistes/] 

 

*** 
 
Jeanne Mathieu-Lessard, Lucie Joubert, Mélissa Thériault (2024). 
Sans blague ! Une anthologie de l’humour des femmes, 
Collection: Humour, Cahoh #4, Montréal : Somme Toute, 486p. 
(39,95$) ISBN 978-2-8979-4475-9  
 
Article de journal 

Bussières, I. (2024). Sans blague!: l’humour féminin au Québec … 
60 ans avant Clémence, Le Nouvelliste, 9 septembre. 
[https://www.lenouvelliste.ca/arts/2024/09/09/emsans-blagueem-lhumour-
feminin-au-quebec-60-ans-avant-clemence-R53YNBCSNBCHBKZOCEDQ7CIQ6Q/] 

 
*** 

 
Hervé Guay, Louis Patrick Leroux, Sandra P. Bouliane (dir.) (2024). 
La culture au Québec au temps de la pandémie – Réaction, 
adaptation, normalisation, résistance et hybridation, Montréal : 
Presses de l’Université de Montréal, 428p. (39,95$)  
ISBN 978-2-7606-5032-9 
 
Plus particulièrement sur l’humour : 
- Chapitre 16 La diffusion de l’humour – Entraves et occasions 

d’affaires (F. Brouard et C. Paré, p.251-263) 
- Chapitre 17 Du feu des projecteurs à la lueur bleue de l’écran (drag) 

(N. Perron, p.265-267) 
- Encadré L’humour (p.268) 
- Chapitre 27 Auteurs-interprètes hors-la-loi – Réflexions autour de parodies de chanson  

(L. Brouillette,  p.403-417)  
 
Version numérique du livre en libre accès 

[https://pum.umontreal.ca/catalogue/la_culture_au_quebec_au_temps_de_la_pandemie] 
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COLLECTIONS HUMOUR 
 
SOMME TOUTE - COLLECTION HUMOUR 
 

https://editionssommetoute.com/ 
 
Lucie Joubert, directrice de l’Observatoire de l’humour, est la directrice 
de la collection humour. 
 
Après avoir fait paraître leurs deux premiers ouvrages chez d’autres 
éditeurs, les Cahiers de l’Observatoire de l’humour (CAHOH) sont 
maintenant publiés dans la collection « L’humour » aux Éditions Somme 
toute. Cette collection propose des essais sur différents aspects de la 
question ainsi que des textes de création qui exploitent une facette ou 
l’autre de l’écriture humoristique. 
 
Emmanuelle Walsh-Viau, Lucie Joubert (2022). Jouer sur le banc, Collection: Humour, 
CAHOH no 3, Montréal : Somme toute, 168p. ISBN 978-2-8979-4338-7 
 
Pierre-Michel Tremblay (2022). Les divagations d'un scripteur solitaire, Collection: Humour, 
CAHOH no 4, Montréal : Somme toute, 152p. ISBN 978-2-8979-4343-1 
 
Jérôme Cotte (2023). Oser l'humour éthique De Socrate à Virginie Fortin, 
Collection: Humour, CAHOH no 5, Montréal : Somme toute, 200p.  
ISBN 978-2-8979-4284-7 
 
Jeanne Mathieu-Lessard, Lucie Joubert, Mélissa Thériault (2024). Sans blague ! 
Une anthologie de l’humour des femmes, Collection: Humour, CAHOH no 6, Montréal : 
Somme toute, 486p. ISBN 978-2-8979-4475-9 
 
 
Cette maison d’édition a aussi publié les titres suivants abordant l’humour:  
 
Isabelle Ménard (dir.) (2017). Tomber en humour, Collection: Essais, Montréal : Somme 
toute, 248p. ISBN 978-2-9246-0638-4 
 
Zed Cézard (2022). Les clownes sont-elles politiquement incorrectes?, Collection Cultures 
vives, Montréal : Somme toute, 152p. ISBN 978-2-8979-4325-7 
 

Marie-Christine Lemieux-Couture (2024). Tueuses de joies patriarcales – Réflexions sur 
l’humour et la kyriarchie, Montréal : Somme toute, 96p. ISBN 978-2-8979-4441-4 
 

*** 
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ATELIER 10 - COLLECTION HUMOUR 
 

https://atelier10.ca/boutique/humour_2 
 
Nicolas Langelier est le directeur de la collection humour. 
 
« Le projet avec cette nouvelle collection est de publier et 
rassembler les textes humoristiques les plus originaux, percutants 
et pertinents du Québec contemporain. »  
 
Virginie Fortin (2024). Du bruit dans le cosmos, Collection Humour 
no 1, Montréal: Atelier 10, 64p. ISBN 978-2-89759-716-0 
 
 

*** 
 
 
AUTRES ÉDITEURS PUBLIANT SUR L’HUMOUR 
 
ÉDITIONS LA PRESSE 
 

https://editionslapresse.ca/ 
 
Mario Girard (2023). Clémence – Encore une fois, Montréal: Les 
Éditions La Presse, 311p. ISBN 978-2-89825-126-9 
 
Dany Turcotte (2024). D. Turcotte & Fils Dany Turcotte : mon histoire,  
Montréal: Les Éditions La Presse, 344p. ISBN 978-2-89825-274-7 
 
André-Philippe Côté (2024). De tous les ... Côté 2024, Montréal: Les 
Éditions La Presse, 152p. ISBN 978-2-89825-239-6 
 
Serge Chapleau (2024). Chapleau 2024, Montréal: Les Éditions La Presse, 120p.  
ISBN 978-2-89825-294-5 
 

*** 
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ÉDITIONS DE L’HOMME 
 

https://editionshomme.groupelivre.com/ 
 
André Sauvé (2023). Monologues et détours imprévisibles, 
Montréal: Les Éditions de l’Homme, 224p.  
ISBN 978-2-7619-6139-4 
 
 

*** 
 

KO ÉDITIONS  
 

https://www.ko-media.ca/collections/livres 
 
Stéphane Rousseau (2022). Famille royale, Montréal : KO 
Éditions, 264p. ISBN 978-2-9249-6579-5 
 
Jean-Marc Girard (2018). Michel Courtemanche Face à faces, 
Biographie, Montréal : KO Éditions, 264p.  
ISBN 978-2-9817-1433-6 
 
 

*** 
 
QUÉBEC AMÉRIQUE  
 
Mariana Mazza (2023).  Montréal-Nord, Montréal: Québec 
Amérique, 208p. ISBN 978-2-7644-4787-1 
 
Mariana Mazza (2024).  Rivières-des-Prairies, Montréal: 
Québec Amérique, 279p. ISBN 978-2-7644-5285-1 
 
 

*** 
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STANKÉ  
 

https://editionsstanke.groupelivre.com/ 
 
Adib Alkhalidey (2023). Québécois Tabarnak, Montréal: 
Stanké, 84p. ISBN 978-2-7604-1323-8 
 
Adib Alkhalidey (2024). Des putes et des voleurs,  
Montréal: Stanké, 120p. ISBN 978-2-7604-1343-6 
 
Jonathan Roberge (2024). Bisou Le one-man-show damné 
qui n’a presque jamais vu le jour,  Montréal: Stanké, 216p. 
ISBN 978-2-7604-1337-5 
 

*** 
 
TRYPTIQUE / GROUPE NOTA BENE 
 

https://groupenotabene.com/ 
 
Le premier livre dans la série Les cahiers de l’Observatoire de 
l’humour (CAHOH) a été publié chez Tryptique.  
 
Robert Aird et Lucie Joubert (dir.) avec la collaboration de Marc Laurendeau et André Dubois 
(2013). Les Cyniques, Le rire de la Révolution tranquille Une anthologie suivie de sept études, 
Les cahiers de l’Observatoire de l’humour (CAHOH) no 1, Montréal : Les Éditions Triptyque, 
503p. ISBN 978-2-89031-903-5 
 

*** 
 
LÉVESQUE ÉDITEUR 
 

 https://levesqueediteur.com/ 
 
Le deuxième livre dans la série Les cahiers de 
l’Observatoire de l’humour (CAHOH) a été publié chez 
Lévesque éditeur.  
 
Lucie Joubert (dir.) avec la collaboration de Christelle Paré (2019). Rock et Belles Oreilles, 
Analyse de l’œuvre d’un groupe mythique, étude, collection « Réflexion », Les cahiers de 
l’Observatoire de l’humour (CAHOH) no 2, Montréal : Lévesque éditeur, octobre, 240p. ISBN 
978-2-89763-084-3 
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Statistiques sur l’industrie de l’humour 

 
FRANÇOIS BROUARD 

 
 
INTRODUCTION 
 
L’industrie de l’humour est un pan important de l’économie et, comme tout type d’industrie, 
ses différentes retombées et les revenus générés sont toujours scrutés et analysés. Les 
études, statistiques et rapports produits au Québec et au Canada en lien avec cette industrie 
sont d’une utilité certaine pour le public et les chercheurs qui s’intéressent à ces questions : 
aussi avons-nous trié sur le volet des documents que nous estimons les plus pertinents.   
 
NOTE : dans le but d’assurer une exhaustivité à ces données, nous invitons toute personne 
qui souhaite publier ou faire circuler des rapports ou statistiques en lien avec l’industrie de 
l’humour à communiquer avec la rédaction de la revue : serieux@sprott.carleton.ca pour le 
prochain numéro.  
 
ADISQ et APIH 
 
Violences à caractère sexuel en culture (VACS) en 2024 
 
Vanessa Blais-Tremblay et Joëlle Bissonnette (dir.), avec la collaboration de Sophie-Anne 
Morency et Raphaël Jacques (2024). 3, 2, 1… Action! Une démarche concertée de lutte 
contre les violences à caractère sexuel en culture au Québec, rapport final, ADISQ – APIH, 
décembre, 283p. 
[https://crilcq.org/wp-content/uploads/2024/11/3-2-1.-Action_Rapport-final_Dcembre-2024.pdf] 

 
Le rapport, dirigé par deux professeures de l'UQAM, Vanessa Blais-Tremblay (Département 
de musique) et Joëlle Bissonnette (Département de management), s’appuie sur une large 
équipe de recherche et sur des travaux de recherche effectués par une équipe d’étudiant·es 
de l’UQAM. « Le rapport final présente un état des lieux des VACS dans le milieu culturel 
québécois et propose une centaine de pistes d’action. Ce rapport vise ainsi à servir de moyen 
de sensibilisation, mais aussi d’appui direct au milieu culturel québécois dans sa démarche 
de lutte contre les VACS. »  
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La structure du rapport offre une introduction et une section décrivant la méthodologie 
employée. Ensuite, la première partie dresse un état des lieux, notamment avec la prévalence 
des VACS, les types de VACS, les facteurs de vulnérabilisation aux VACS, les facteurs de 
susceptibilité à commettre des VACS, les impacts des VACS, les réactions des personnes 
victimes et témoins de VACS et les principales préoccupations du milieu culturel québécois 
en matière de VACS. La deuxième partie suggère des pistes d’action organisées selon les 
sept thèmes suivants : prendre position, prévenir, soutenir, prendre parole, intervenir, 
mémorialiser, et enfin, développer, évaluer et mutualiser les savoirs. Le rapport se termine 
par une conclusion et une bibliographie de 27 pages. 
Courriel pour centraliser les initiatives sur le sujet : 321action@adisq.com 
 
Le rapport s’inscrit dans la suite des mouvements #AgressionNonDénoncée, #MeToo, 
#MoiAussi et touche plusieurs disciplines en culture comme la littérature, la musique, la 
danse, le cirque et l’humour. « Les données les plus récentes sur le harcèlement et les 
violences à caractère sexuel (VACS) en culture au Québec, parues dans une étude sur les 
femmes de tous les corps de métiers dans l’industrie musicale francophone canadienne 
(Bissonnette, 2022), rapportent que 56 % d’entre elles estiment avoir subi du harcèlement 
sexuel dans leur milieu de travail. Dans le milieu littéraire, un récent sondage révèle que 
parmi les femmes et les personnes issues des minorités de genre, une personne écrivaine 
sur trois (32,8 %) déclare avoir subi un comportement inadéquat répétitif ou une conduite 
grave de nature sexuelle (UNEQ, 2020b). » (p.2)  
 
« Si les études diffèrent quant aux comportements qu’elles mesurent, aux secteurs qu’elles 
analysent, aux populations qu’elles interrogent et aux statistiques qu’elles rapportent, elles 
convergent toutes vers la même conclusion : le milieu culturel révèle une présence alarmante 
de VACS. Dans une étude pancanadienne menée sur le harcèlement et la violence sexuelle 
dans une diversité de milieux de travail, ce sont 30% des répondant·es qui disent avoir vécu 
du harcèlement sexuel, et 3% des violences sexuelles (Emploi et Développement social 
Canada, 2017). Des chiffres effarants, certes, mais qui donnent à penser que la situation 
serait encore pire en culture qu’ailleurs. » (p.2)  
 
La démarche de recherche du rapport repose sur une méthodologie double, fondée sur une 
approche partenariale, participative, interdisciplinaire et intersectorielle. Premièrement, le 
rapport découle d’une recension exhaustive de plus de 700 références (scientifiques, 
professionnels et la couverture de presse qui y est associée) sur les VACS en culture. 
Deuxièmement, le rapport découle d’une collecte de données par groupes de discussion 
obtenues lors d’un Sommet sur les violences et le harcèlement à caractère sexuel en culture 
tenu le 26 septembre 2023. Ce sommet a été coorganisé par l'Association québécoise de 
l’industrie du disque, du spectacle et de la vidéo (ADISQ) et l'Association des professionnels 
de l’industrie de l’humour (APIH) et l’équipe de recherche et a réuni 50 organisations du milieu 
culturel québécois. 
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Les violences à caractère sexuel (VACS) sont définies comme : « [c]es gestes, paroles, 
comportements ou attitudes peuvent être dirigés vers l’orientation sexuelle, l’expression 
sexuelle ou de genre ou l’identité de genre d’une personne et incluent ainsi toute forme de 
discrimination basée sur le genre et l’orientation sexuelle ». (p.26)   
 
L’étude a été réalisée grâce à la participation, notamment, de plusieurs membres de 
l’Observatoire de l’humour: Sophie-Anne Morency, troisième autrice de ce rapport, et Joanne 
Pouliot, directrice générale de l’APIH. 
 
OBSERVATOIRE DE LA CULTURE ET DES COMMUNICATIONS DU QUÉBEC 
 
Fréquentation des arts de la scène au Québec en 2022 
 
Prud’homme, C. (2024). La fréquentation des arts de la scène au Québec en 2022, Optique 
culture, no 96, juillet, Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des 
communications du Québec, p.1-34. [https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/frequentation-arts-scene-
quebec-2022.pdf] 

 
« Chaque année, un bulletin Optique culture consacré à la fréquentation des arts de la scène 
présente une analyse des principaux résultats de l’enquête. Dans cette édition, les 
statistiques de 2022 seront comparées avec les données de 2021 ainsi qu’avec les moyennes 
de 2015 à 2019. Cette démarche permettra de comparer la relance postpandémique aux 
tendances observées avant le début de la pandémie de COVID-19 en 2020. Une étude de 
l’offre, de l’assistance et des revenus de billetterie selon différentes variables, comme la 
discipline et la provenance des spectacles, de même que la taille et la région administrative 
des salles, complètera l’analyse. » (p.1) Les variétés et l’humour font partie de l’ensemble 
des disciplines des arts de la scène. 
 
« L’humour occupe une place importante dans le paysage des arts de la scène au Québec 
(25 % des représentations, 21 % de l’assistance et 16 % des revenus de billetterie) (figure 8). 
La majeure partie de l’offre (80 %), de la fréquentation (59 %) et des recettes de billetterie 
(43 %) des spectacles de variétés proviennent donc des représentations en humour. Il s’agit 
toutefois du genre de spectacles de variétés dont la croissance de l’assistance (+ 2 %) et des 
revenus de billetterie (+ 12 %) par rapport à 2015-2019 a été la plus modeste (tableau 3). Si 
les représentations d’humour se sont démarquées en enregistrant le plus haut taux 
d’occupation (80 %) de toutes les catégories de spectacles (figure 11), le prix moyen du billet 
en humour a atteint 35 $, un résultat inférieur à celui de l’ensemble des spectacles (48 $), et 
une fraction du prix qu’il en coûte en moyenne pour assister à d’autres genres de spectacles 
de variétés, comme le cirque et la magie (70 $) ou la comédie musicale et le music-hall (66 $) 
(tableau 4). Cette situation s’explique en partie par le fait que les coûts de production pour 
les représentations en humour sont bien plus modestes. De plus, ce genre de spectacle ne 
nécessite généralement pas de dispositif technique très complexe, de sorte qu’il est bien 
adapté aux petites salles plus intimes, qui accueillent la majorité de ces représentations 
(56 %) (figure 9), et où les tarifs tendent à être plus abordables. » (p.22) 
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Les professions de la culture et des communications au Québec en 2021 
 
Lubin, M.-A. (2024). Les professions de la culture et des communications au Québec en 
2021, Optique culture, no  93, février, Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la 
culture et des communications du Québec, p.1-43. 
[https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/professions-culture-communications-quebec-2021.pdf] 

 
« L’Observatoire de la culture et des communications du Québec présente dans ce bulletin 
des statistiques sur les travailleurs et les travailleuses de la culture et des communications 
au Québec. En premier lieu, il est question de l’effectif des professions culturelles dans les 
industries de la culture et des communications et dans les autres industries, qui est décrit 
selon certaines caractéristiques sociodémographiques (genre, région, âge) et pertinentes à 
l’emploi (langue utilisée au travail, statut d’emploi et revenu d’emploi). Par la suite, on traite 
de l’effectif des autres professions des industries de la culture et des communications 
(répartition par industrie, par genre et par statut d’emploi). Il est à noter que les statistiques 
sont tirées des données des recensements de 1996, de 2001, de 2006, de 2016 et de 2021. 
Elles ne reflètent donc pas encore complètement les effets de la pandémie de COVID-19 sur 
la main-d’œuvre de ce secteur. » (p.1) 
 
Il n’y a pas de mention spécifique de l’industrie de l’humour. Les données présentées 
combinent les arts de la scène avec d’autres groupes artistiques. Il y a notamment la 
catégorie « Personnel professionnel des arts plastiques et des arts de la scène » avec 25 
875 personnes, dont 2 920 acteur(-trices) et comédien(ne)s et « Photographes, 
technicien(ne)s en graphisme, et personnel technique et de coordination du cinéma, de la 
radiotélédiffusion et des arts de la scène » avec 31 360 personnes, dont 4 890 pour « Autre 
personnel technique et de coordination du cinéma, de la radiotélédiffusion et des arts de la 
scène » et 1 675 pour « Personnel de soutien du cinéma, de la radiotélédiffusion, de la 
photographie et des arts de la scène ».  
 
GROUPE DE TRAVAIL SUR LA FRÉQUENTATION DES ARTS DE LA SCÈNE (GTFAS) 
 
Saire, P.-O., (dir.), Jeldi, M., Krump, G., Garon, R., Tétu, M., Dubois Paradis, S. (2024). 
Étude des publics des arts de la scène au Québec, seconde édition, 27 septembre, Daigle / 
Saire Groupe de travail sur la fréquentation des arts de la scène, 559p. (ci-après étude) 
[https://daiglesaire.ca/upload/pdf/DS_GTFAS_Etude_des_publics_2024.pdf] 

 
Daigle / Saire (2024). Étude des publics des arts de la scène au Québec, seconde édition, 
septembre, Groupe de travail sur la fréquentation des arts de la scène, présentation au 
GTFAS, 81p.  
[https://sodec.gouv.qc.ca/wp-content/uploads/etude-publics-arts-scene-quebec-gtfas.pdf] 

 
Daigle / Saire (2024). Étude des publics des arts de la scène au Québec, seconde édition, 
octobre, Groupe de travail sur la fréquentation des arts de la scène, présentation à 
l’Association des professionnels de l’industrie de l’humour (APIH), 95p. (ci-après APIH) 
[https://carleton.ca/humour/wp-
content/uploads/rapportDaigleSaire2024GTFASEtudedespublics202410presentationAPIH.pdf] 
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Une première édition de cette étude a été publiée en 2020. « La seconde édition de l’Étude 
des publics des arts de la scène au Québec, réalisée en 2023, offre une mise à jour complète 
des profils de fréquentation des arts de la scène, en s’appuyant sur des perspectives 
sociodémographiques, géographiques et disciplinaires. L’étude révèle plusieurs tendances 
marquantes, dont la diminution générale de la fréquentation et de l’assistance aux spectacles 
des arts de la scène, accentuée par la pandémie de COVID-19, la conjoncture économique 
et l’évolution des habitudes de consommation. Si cette baisse de la fréquentation s’observe 
davantage chez les femmes, elle est particulièrement préoccupante chez les publics les plus 
âgés et les jeunes hommes. 
 
Les préférences quant à la nature et au format des spectacles ainsi qu’à la sortie culturelle 
offrent un regard plus nuancé sur les habitudes de consommation culturelle des publics des 
arts de la scène. Les portraits quantitatifs sont complétés par des sections qualitatives visant 
à approfondir des aspects spécifiques de la fréquentation de spectacles, comme la gestion 
du temps et le télétravail, le rapport des jeunes à la sortie à un spectacle ou les impacts de 
la pandémie et de la conjoncture économique sur la consommation de spectacles. 
 
Les transformations des publics et de leurs habitudes appellent une adaptation des stratégies 
adoptées par les acteurs culturels afin de maintenir et de consolider le lien avec les publics. 
» (étude p.IV) 
 
« Le Groupe de travail sur la fréquentation des arts de la scène (GTFAS), commanditaire de 
cette étude, existe depuis 2014. Il réunit 12 représentants d’importants réseaux de diffusion, 
d’associations et regroupements d’artistes, de producteurs, de diffuseurs et autres 
professionnels de toutes les disciplines des arts de la scène et œuvre dans le respect des 
diverses réalités disciplinaires. Lieu d’échanges, de réflexion et de veille, il est né d’un vœu 
ardent et partagé par tous et toutes : valoriser et stimuler la fréquentation des arts vivants au 
Québec. » (étude p.III) 
 
Il y a une présentation des grandes lignes de l’étude aux membres du GTFAS et l’étude a été 
présentée de manière plus spécifique aux membres de l’Association des professionnels de 
l’industrie de l’humour (APIH). Comme la présentation comporte 95 pages, uniquement 
quelques éléments sont soulignés ici.  
 
La population de 16 ans et plus qui n’assiste à aucun spectacle d’humour s’élève à 73% (64% 
en 2018 (APIH p.41)), soit moins que les autres disciplines de spectacles qui se situent 
davantage à plus de 90% sauf pour la chanson anglophone (79%) et francophone (81%) et 
le théâtre (85%) (APIH p.19-20).  
 
Sur le plan de la fréquentation annuelle, la part des spectateurs ayant vu au moins un 
spectacle d’humour se situe à 48% (APIH p.21). Les spectateurs ayant vu plusieurs 
spectacles d’humour assistent aussi à plusieurs spectacles en chanson, en musique 
instrumentale et en théâtre (APIH p.23).  
 



_____________________________________________________________________________________________________________ 
 

Sérieux? Humour : Savoirs et pratiques, Automne 2024, vol. 3, no 1 71 

Plus de la moitié des spectateurs et de l’assistance a moins de 45 ans, ce qui est plus jeune 
que la population en général (APIH p.25). L’âge moyen des spectateurs en humour se situe 
à 45 ans contre 46 pour l’ensemble des spectacles (APIH p.26). L’âge le plus consommateur 
de spectacles d’humour se situe autour de 32 ans, alors qu’il avoisinait les 26 ans en 2018 
(APIH p.43-44).  
 
L’humour est la discipline qui a connu la plus importance baisse d’assistance (APIH p.38). La 
variation de l’assistance en humour est en baisse de -24%, alors que le niveau de 
fréquentation subit une baisse de -6% (APIH p.40).  
 
Le prix moyen que l’on est prêt à payer pour un billet de spectacle considéré intéressant en 
humour est 53$ (54$ en 2018), le deuxième plus élevé après la chanson anglophone 61$ 
(58$ en 2018) (APIH p.60).  
 
GROUPE DE RECHERCHE SUR L’INDUSTRIE DE L’HUMOUR (GRIH) 
 
Juste pour rire et ComediHa! 
 
Brouard, F. (2024). Groupe Juste pour rire – Avis d’intention, un pas vers la restructuration 
ou la faillite?, GRIH #2024-12NR, Note de recherche, Groupe de recherche sur l’industrie de 
l’humour (GRIH), Sprott School of Business, Carleton University et Observatoire de l’humour, 
7 mars, 20p.   
[https://carleton.ca/profbrouard/wp-
content/uploads/GRIHnote202412NRGroupeJustepourrire20240307FB.pdf] 

 
Brouard, F. (2024). Groupe ComediHa! – Un joueur encore plus incontournable dans 
l’industrie de l’humour, GRIH #2024-13NR, Note de recherche, Groupe de recherche sur 
l’industrie de l’humour (GRIH), Sprott School of Business, Carleton University et Observatoire 
de l’humour, 4 juin, 23p. 
[https://carleton.ca/profbrouard/wp-content/uploads/GRIHnote202413NRComediHa20240604FB.pdf] 

 
Le 5 mars 2024, le Groupe Juste pour Rire inc. (GJPR) envoyait une déclaration annonçant 
un avis d’intention de faire une proposition pour éviter ou retarder une faillite. Il s’agissait 
d’une étape suspendant les procédures légales afin de permettre une restructuration. Cet 
avis a entraîné des conséquences sur l’industrie de l’humour québécoise, notamment 
l’annulation de l'édition 2024 du festival d'humour autant le volet francophone, Juste pour rire 
(JPR), que celui anglophone, Just for laugh (JFL), ainsi que de quelques spectacles dont 
GJPR était producteur.  
 
Pour donner suite à cet avis, il y a eu négociation avec divers investisseurs intéressés. Cela 
s’est conclu par l’acquisition d’actifs du Groupe Juste pour rire (JPR) par ComediHa! en juin 
2024. Deux notes de recherches du Groupe de recherche sur l’industrie de l’humour (GRIH) 
décrivent ces deux événements importants pour l’industrie de l’humour au Québec et ailleurs. 
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Spectacles en humour en 2024 et 2025 au Québec 
 
Brouard, F. (2024). Liste des spectacles d’humour en 2024 (et prévisions pour 2025), GRIH 
#2024-15NR, Note de recherche, Groupe de recherche sur l’industrie de l’humour (GRIH), 
Sprott School of Business, Carleton University et Observatoire de l’humour, 27 décembre, 
6p.   
[https://carleton.ca/profbrouard/wp-
content/uploads/GRIHnote202415NRListes2024spectacleshumour20241227FB.pdf] 

 
Il s’agit d’une identification des différents spectacles d’humour francophone sur scène au 
Québec durant l’année 2024 et des prévisions pour l’année 2025. On en compte plus d’une 
centaine. 
 
 
AUTEUR ET RESPONSABLE DE LA RUBRIQUE 
 
François Brouard, DBA, FCPA, FCA est professeur titulaire à la Sprott School of Business, 
Université Carleton, Ottawa, Canada, fondateur du Groupe de recherche sur l’industrie de 
l’humour (GRIH) et directeur adjoint de l’Observatoire de l’humour. 
francois.brouard@carleton.ca  
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Thèses et Mémoires 

 
 
La présente rubrique vise à présenter la vitalité de la recherche en humour au sein des 
institutions universitaires en recensant des thèses de doctorat et des mémoires de maîtrise 
publiés sur l’humour au Québec en 2021, 2022 et 2023. Cette liste des thèses et des 
mémoires fait suite, pour la mettre à jour, à celle déjà publiée dans des rubriques précédentes 
au printemps 2022 et à l’automne 2023 et d’une note publiée en 201720.  
 
Note : pour assurer l’exhaustivité de cette recension, nous invitons les personnes qui ont 
soutenu un mémoire ou une thèse sur l’humour au Canada ou qui s’intéressent au contexte 
canadien, à communiquer l’information à serieux@sprott.carleton.ca pour publication dans le 
prochain numéro de la revue.   
 
Thèses et mémoires parus: 
 Thèses  

- Skwarok, Christine (2023). Humour, Relationship Satisfaction and Ethnicity: A 
Systematic Review and Meta-analysis, thèse de doctorat en psychologie, Adler 
University (Vancouver), octobre, 148p. 
[https://dam-oclc.bac-lac.gc.ca/download?id=c273d332-6d0f-492d-9346-
9874edac6026&fileName=CSkwarok%20Published%20Dissertation%20Copy.pdf] 

- Seidel, Laura (2024). Dare to Laugh? Examining Mechanisms of Resilience through 
a Self-Determination Perspective, Université d’Ottawa / University of Ottawa, thèse 
de doctorat en psychologie expérimentale, 250p. 
[https://ruor.uottawa.ca/server/api/core/bitstreams/85a0ae94-6f92-485f-8d5e-66b79e600e36/content] 
 

 Mémoires 
- Laporte, Corinne (2021). Millenial Humour: Political Satire and (Dis)engagement in 

the Age of Social Media, mémoire de maîtrise ès arts (Anthropologie), Université 
d’Ottawa / University of Ottawa,125p. 
[https://ruor.uottawa.ca/server/api/core/bitstreams/4132ee2e-ada6-41be-bf98-17b16cf2b7a0/content] 

- Toupin, Gabrielle (2021). Caractérisation du niveau d'amusement grâce à des 
techniques d'apprentissage machine, mémoire de maîtrise ès sciences en 
psychologie, Université de Montréal, mai, 104p. 
[https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/bitstream/handle/1866/26582/Toupin_Gabrielle_2021_Memoir
e.pdf] 

 
20 Voir Brouard, F. (2017). Liste de thèses de doctorat et mémoires de maîtrise associés à l’humour au 
Québec, Notes de l’OH, 26 janvier, 5p. [https://carleton.ca/profbrouard/wp-
content/uploads/NoteOHBibliographieTheseMemoireHumourQCFB20170126.pdf] 
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- Stone, Geoffrey (2023). A Qualitative Study on the Safe and Effective Use of 
Clinician Humour in Psychotherapy, mémoire de maîtrise ès arts en éducation, 
Université d’Ottawa / University of Ottawa, 205p.  
[https://ruor.uottawa.ca/server/api/core/bitstreams/a531dbc4-796c-4f52-85f3-6bd19e60c123/content] 
Dick, Brittany (2023). Mall the Other Kids with the Pumped Up Kids – An Investigation 
of School Shooting Jokes Told by American Teenagers on TikTok, mémoire de 
maîtrise ès arts (Folklore), Memorial University of Newfoundland, avril, 202p. 
[https://research.library.mun.ca/15974/1/converted.pdf] 

 

Résumés et Abstracts des thèses et mémoires parus: 
 
- THÈSES DE DOCTORAT 
 
Christine Skwarok (2023) 
The Adler School of Professional Psychology, thèse en psychologie 
 
Humour, Relationship Satisfaction and Ethnicity: A Systematic Review and Meta-
analysis 
 
Jury: Nicole Dorfan (chair), Amir A Sepehry (reader)  
 
Abstract 
« This systematic review and meta-analysis aimed to determine the magnitude of the 
relationship between humour styles and relationship satisfaction using more robust 
methodology than previous reviews. While various humour styles, ranging from positive to 
negative, have been correlated with relationship satisfaction in the literature, no study has 
explored whether these correlations are consistent or different across various ethnic groups. 
This meta-analysis explored the moderating impact of ethnicity on the correlation between 
positive and negative humour styles and relationship satisfaction based on 19 publications 
that met inclusion criteria as of May 2023. Included studies were peer-reviewed, English 
language full-text articles and dissertations which included empirically validated humour and 
relationship satisfaction measures and their association correlation coefficient. Results 
indicated a very small, heterogeneous, yet significant overall positive correlation effect size 
estimate (ES) between humour and relationship satisfaction. Separating humour into positive 
and negative styles greatly reduced heterogeneity and provided much richer information. 
There was a small positive ES for positive humour and relationship satisfaction, whereas 
there was a small negative ES for negative humour and relationship satisfaction. Contrary to 
expectations, ethnicity was not found to moderate the relationship between positive or 
negative humour style and relationship satisfaction. The current research suggests that 
clinicians working with couples from a variety of ethnic backgrounds can encourage the use 
of positive humour to enhance relationship satisfaction and caution against the use of 
negative humour. Limitations of this research include variability in the quality of studies and 
lack of ethnicity reporting in many of the primary studies. Future research would benefit from 
thorough demographic information collection related to ethnic background and more rigorous 
research methods to strengthen the quality of studies. » 
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Laura Seidel (2024)  
Université d’Ottawa / University of Ottawa, thèse de doctorat en psychologie expérimentale 
 
Dare to Laugh? Examining Mechanisms of Resilience through a Self-Determination 
Perspective 
 
Jury: Céline Blanchard (directrice), Silvia Nonaccio, Stuart Hammond, Elizabeth 
Kristjansson, Léandre Chénard-Poirier 
 
Abstract 
« Is resilience effortlessly innate or is it an acquired skill developed through the endless battle 
between thriving and self-destruction? The first goal of the present research is to identify 
mechanisms of resilience. The second goal of the research is to identify mechanisms of 
resilience, solidifying and expanding upon previously identified mechanisms and examining 
novel mechanisms. The third goal is to clarify the resilience process as a whole by examining 
the order of mechanisms that individuals use to foster their resilience within the workplace. It 
is hypothesized that (1) Autonomous motivation will be the primary foundational mechanism 
of resilience; (2) Emotional intelligence, challenge appraisals, positive humour and risk-taking 
will be important mechanisms of resilience and mediate the relationship between autonomous 
motivation and resilience; (3) The order of mediators will be important in the process of 
developing resilience; (4) Emotional intelligence will precede challenge appraisals, and 
risktaking will precede positive humour. This research project is comprised of 5 studies. 
Studies 1-4 use linear and multiple regressions to conduct multiple mediation models to 
evaluate and examine mechanisms of resilience. Study 5 uses a deductive content-analysis 
approach to analyze qualitative data, to help better understand the nuances of resilience that 
quantitative data cannot illustrate. Resilience research has many discrepancies relating to its 
process and mechanisms thus, this research project offers important potential fundamental 
contributions. By identifying and solidifying mechanisms of resilience, training, counseling, 
and education will be better informed to have greater success in fostering resilience within 
individuals and across contexts. » 
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- MÉMOIRES DE MAÎTRISE 
 
Corinne Laporte (2021)  
Université d’Ottawa / University of Ottawa, mémoire de maîtrise ès arts (Anthropologie) 
 
Millenial Humour: Political Satire and (Dis)engagement in the Age of Social Media  
 
Jury: Larisa Kurtović (directrice), Vincent Mirza, Meg Stalcup  
 
Abstract 
« In the age of growing precarity and ongoing crises of longstanding political institutions, 
disaffection and disillusionment have become the norm in the millennial experience in 
Canada. What kind of humour arises in response to this condition? This project combines in-
person and digital ethnography, with in-depth, semi-structured interviews to explore the 
connections between millennial humour and the making of generational political sensibilities. 
In response to the increasingly hollow political discourse, my millennial interlocutors—a self-
selected group of young, Anglophone Canadians who come together in digital spaces 
dedicated to leftist politics— seek out internet humour that looks and feels authentic, and that 
resonates with their lived experience. However, as that humour often focuses on issues such 
as rising inequality, economic precarity, and environmental disaster, the content that 
resonates most, often feels “too real,” “gutting” and perhaps paradoxically—unfunny. » 
 
 
Gabrielle Toupin (2021) 
Université de Montréal mémoire de maîtrise ès sciences en psychologie  
 
Caractérisation du niveau d'amusement grâce à des techniques d'apprentissage 
machine 
 
Jury: Karim Jerbi (directeur), Claude Frasson (co-directeur), Sébastien Hétu, Pierre Bellec  
 
Résumé 
« Introduction. L'humour est un processus cognitif complexe qui peut entraîner un état 
émotionnel positif d’amusement. La réponse émotionnelle déclenchée par l'humour possède 
plusieurs bénéfices pour la santé. Son utilisation en recherche et lors d’essais cliniques est 
d’ailleurs de plus en plus fréquente. Malheureusement, l’appréciation de l’humour varie 
considérablement d’un individu à l’autre, et entraîne des réponses émotionnelles très 
différentes. Cette variabilité, rarement prise en compte dans les études de recherche, est 
donc importante à quantifier pour pouvoir évaluer de manière robuste les effets de l’humour 
sur la santé. Objectifs. Ce projet de maîtrise vise à explorer différentes modalités permettant 
d’établir une mesure objective de l'appréciation de l'humour via des techniques 
d'apprentissage automatique et d'apprentissage profond. Les caractéristiques de la vidéo, les 
expressions faciales et l'activité cérébrale ont été testées comme prédicteur potentiels de 
l’intensité de l'amusement. Étude 1. Dans notre première étude, les participants (n = 40) ont 
regardé et évalué des vidéos humoristiques et neutres pendant que leurs expressions 
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faciales étaient enregistrées. Pour chaque vidéo, nous avons calculé le mouvement moyen, 
la saillance et deux scores sémantiques. L’algorithme d’arbres aléatoire a été entraîné sur 
les caractéristiques des vidéos et le sourire des participants afin de prédire à quel point le 
participant a évalué la vidéo comme étant drôle, et ce, à trois moments durant la vidéo (début, 
milieu et fin). De plus, nous avons utilisé l'expression faciale du participant pour explorer la 
dynamique temporelle de l'appréciation de l'humour tout au long de la vidéo et ses impacts 
sur la vidéo suivante. Nos résultats ont montré que les caractéristiques des vidéos permettent 
de bien classifier les vidéos neutres et les vidéos humoristiques, mais ne permettent pas de 
différencier les intensités d'humour. À l’inverse, le sourire est un bon prédicteur de l’intensité 
de l’amusement au sein des vidéos humoristiques (contribution=0.53) et est la seule modalité 
à fluctuer dans le temps; montrant ainsi que l'appréciation de l'humour est plus grande à la 
fin de la vidéo et après la vidéo. Étude 2. Notre deuxième étude a utilisé des techniques 
d'apprentissage profond afin de prédire l’intensité de l’amusement ressenti par les 
participants (n = 10) lorsqu’ils visionnaient des vidéos humoristiques avec un casque EEG 
commercial. Nous avons utilisé un algorithme LSTM pour prédire les intensités d'amusement. 
(faible, modéré, élevé, très élevé) en fonction d'une seconde d'activité cérébrale. Les résultats 
ont montré une bonne transférabilité entre les participants et une précision de décodage 
dépassant 80% d’exactitude. Conclusion. Les caractéristiques de la vidéo, les expressions 
faciales des participants et l'activité cérébrale ont permis de prédire l'appréciation de 
l'humour. À partir de ces trois modalités, nous avons trouvé que les réactions physiologiques 
(expression faciale et activité cérébrale) prédisent mieux les intensités de l’amusement tout 
en offrant une meilleure précision temporelle de la dynamique d'appréciation de l'humour. 
Les futures études employant l'humour gagneraient à inclure le niveau d’appréciation, mesuré 
via le sourire ou l’activité cérébrale, comme variable d’intérêt dans leurs protocoles 
expérimentaux. »  
 
Abstract 

« Introduction. Humour is a complex cognitive process that can result in a positive 
emotional state of amusement. The emotional response triggered by humour has 
several health benefits and is used in many research and clinical trials as treatments. 
Humour appreciation varies greatly between participants and can trigger different 
levels of emotional response. Unfortunately, research rarely considers these individual 
differences, which could impact the implication of humour in research. These 
researches would benefit from having an objective method to detect humour 
appreciation. Objectives. This master's thesis seeks to provide an appropriate solution 
for an objective measure of humour appreciation by using machine learning and deep 
learning techniques to predict how individuals react to humorous videos. Video 
characteristics, facial expressions and brain activity were tested as potential predictors 
of amusement’s intensity. Study 1. In our first study, participants (n=40) watched and 
rated humorous and neutral videos while their facial expressions were recorded. For 
each video, we computed the average movement, saliency and semantics associated 
with the video. Random Forest Classifier was used to predict how funny the participant 
rated the video at three moments during the clip (beginning [sic], middle, end) based 
on the video's characteristics and the smiles of the participant. Furthermore, we used 
the participant's facial expression to explore the temporal dynamics of humour 
appreciation throughout the video and its impacts on the following video. Our results 
showed that video characteristics are better to classify between neutral and humorous 
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videos but cannot differentiate humour intensities. On the other hand, smiling was 
better to determine how funny the humorous videos were rated. The proportion of 
smiles also had more significant fluctuations in time, showing that humour appreciation 
is greater at the end of the video and the moment just after. Study 2. Our second study 
used deep learning techniques to predict how funny participants (n=10) rated 
humorous videos with a commercial EEG headset. We used an LSTM algorithm to 
predict the intensities of amusement (low, medium, high, very high) based on one 
second of brain activity. Results showed good transferability across participants, and 
decoding accuracy reached over 80%. Conclusion. Video characteristics, 
participant's facial expressions and brain activity allowed us to predict humour 
appreciation. From these three, we found that physiological reactions (facial 
expression and brain activity) better predict funniness intensities while also offering a 
better temporal precision as to when humour appreciation occurs. Further studies 
using humour would benefit from adding physiological responses as a variable of 
interest in their experimental protocol. » 

 
Geoffrey Stone (2023) 
Université d’Ottawa / University of Ottawa, mémoire de maîtrise en éducation 
 
A Qualitative Study on the Safe and Effective Use of Clinician Humour in 
Psychotherapy 
 
Jury: Nicola Gazzola (directrice), Anne Theriault, Diana Kosycki  
 
Abstract 
« Humour can be a valuable tool for psychotherapists, if executed in a respectful manner. 
Laughter has myriad health benefits, and is associated with reduced depression, increased 
selfesteem, and lower perceived levels of stress (Eckstein et al., 2003). It can strengthen the 
therapeutic alliance and simplify the process of confronting clients on dysfunctional 
behaviours (Thomas et al., 2015). However, rigorous empirical study of humour in 
psychotherapy is scarce, as is clinical training in its use (Franzini, 2001). Ergo, this study 
queries: (1) How do counsellors and psychotherapists use humour in their therapy sessions? 
(2) In what contexts do counsellors and psychotherapists perceive humour use as being 
appropriate and beneficial in therapy? And (3) In what contexts do counsellors and 
psychotherapists perceive humour use as being potentially harmful? A semi-structured 
interview protocol was used to interview seven psychotherapists in Canada with a minimum 
of five years of work experience. Interviews were audio recorded, and data obtained was 
analyzed using Thematic Analysis (Braun & Clarke, 2012). This study examined the 
experiences of psychotherapists to determine how they use humour safely and effectively in 
therapy sessions, with the aim of gaining knowledge to inform clinical training on how best to 
minimize the potential for harm, and maximize the therapeutic benefits of humour in therapy. 
Eleven main themes, each with several subthemes, emerged in the data analysis. 
Implications for therapy, counsellor education and further research are discussed. » 
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Brittany Dick (2023) 
Memorial University of Newfoundland, mémoire de maîtrise ès arts (Folklore)  
 
Mall the Other Kids with the Pumped Up Kids – An Investigation of School Shooting 
Jokes Told by American Teenagers on TikTok 
 
Jury: Daniel Pertti (directeur) 
 
Abstract 
« Ever since the events of the Columbine Massacre in 1999 ushered in a new era of school 
violence, school shootings have been an ongoing concern for parents, teachers, and students 
alike in America. The reach and psychological weight of events such as these can be difficult 
to track. However, a deeper examination of folkloric forms, such as jokes and humorous 
narratives shared amongst students, may be an untapped resource. Dark and sick humour 
that is created and sustained by the student population may reveal more about the current 
state of youth mental health and perceptions of safety in relation to school shootings. This 
thesis investigates a collection of humour told and spread on the social media app TikTok, 
with a focus on the jokes told by current students and recent graduates of the American high 
school system. These jokes are generally characterized by themes of distrust in the school 
system (including questioning the effectiveness of lockdown drills and other procedures), the 
inherent “Americanness” of school shootings, and anxiety about future shootings. Taken 
collectively, this body of jokes indicates that school shootings, and specifically the threat of 
future shootings, may occupy a larger portion of students’ anxieties than present 
psychological reports indicate. Additionally, these jokes illustrate the humorous culture that 
American students have built around the topic, which may be of use to scholars studying other 
aspects of school shootings for which there is little present data. »  
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